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VJE Recueil ne devoît point pfirottre sous le titre 
de VARiéiés, Notices, etc. jnous dirons pi us, il 
y a trois mois que nous ne songions pas même à. 
en tracer la première ligne 5 nous croypns donc 
devoir entrer dans quelques détails sur ce qui a 
donné lieu à cette espèce d^mprOmptu , sur ce 
qu^il referme et sur sa publication» - 

liorsqu'il paroit quelqu'ouyrage remarquable y 
relatif à ce qui a constamment été Pàbfèt de nos 
goûts^ c^est-à-direy à là bibliogi-àphieV tiotts nous 
empressons d'en rédiger une petite anfilyse pour 
notre propre usage : c'est ce que nous avions fait 
demîèrenkënt au sujet de la belle traduction par- 
tielle que M. Crapefét a donnée d'un ouvrage 'an« 
glaîs du savant M. Cibdin, imprimé à Londres 
avec le plus grand luxe^ Nous avions adressé cette 
analyse en forme de lettre, à M. Âmanton , notre 
confrère à l'Académie de Dijon, qui> l'a fait insé'» 
rer dans le Journal de cette ville; Nous ne comp- 
tions point faire tirer à part cette bagatelle; mais 
un de nos plus cliers correspondons de Paris nou^ 
en ayant fait la de]i|aiid,e peur lu cénnk à nosei^ 



. ^ . ^ 



sais bibliographiques précédens (i), nous tiOti§ 
sommes déterminé à faire faire ce tirage. En con- 
séquence nçlus afODs revu , el angmeftté le texte 
ainsi que les notes, et nous avons fait soigner la 
partie typographique^ayecd'autantplus déraison, 
que nousn^avions point vu les épreuves du journal. 

es principaux sont : 

DicnoAM AtRB raisoiiiië de fiibliotogie , contenant i .<> Vexpli- 
«atkm* âttê principaux tennes itelatîft' ht là bibliographie, k Tart 
IjpogrBphiqne, k la dipèDinaflifittst» «qb. laogats, mix accfaÏTes , 
aux manjui^cnts^ aux médaiUe&t ^tc ;. a.<* des notices bistori* 
ques sur les principales bibliothèques anciennes et modernes ; 
sur les plus célèbres imprimeurs; sur les bibliographes, etc.; 
3.<* enfin rexpositio» des ^ffiran* systâmtes liibliographâquesy 
^vec on toU^pafKftjnop^quedé.bibliol^gif (imprimé à Yfsoiil). 
Parif. JRenou^rdi, 1803 — 4> 3 voL j/i-8». 

Essai ^^cyrionies bibliogFBjphiqiies , (cootenant une notice 
raisonnée d«s ouvrages tes plus beaux, dont le prix a excédé' 
2000 ftr. dans lès ventés piihh'qoes), imprima àTesouI. I^a» 
ni y RenoÊutnl > id^yifvS^^ tiàé k trois cents eoumplaices sur. 
poffiisr véHn* T^ VAmsiis que nous: publions aQ}ourd'hui. ne 
contiennent que de&livres ajant excéda 2400 £r. dans les ventes, 

DicTiORirAiRB crjtique, littéraire e^ bil^iog^aphique des pria- 
npaux livres condamnés au feu, supprimés ou censurés; pré* 
cédfed*au discoûi* suf-W sortes d*6ttvragéT, (imprimé à Ve- 
SDal >. Papiâ > BâmOard , 1806 » a tfo/. i»-4^. , 

- JlipeiToïKB deliîbliogrftpIkîesqpéciaies^'CarieuBes et.isftmC'^ 
tives, cout^lli^ lu notice raisonpéfly j.^ des ouvrages .imp/î'> 
mes à moi^s de cent exemplaires ; 2.0 des livres dont on a tiré 
des exemptaîrei sur papier de ooùleûr; 3.<' des livres dont le 
Imte estr gfBvé; 4*^ ^^ livre» tpA ^ttF' parti s^mBr le <lilite d^Atui 



tt • 



( tîl ) 

A peîfie la piremîère fe«4lie etoît imprimée {i\ 
lEpié ffoas at/^ms pense' qtsie cette lettre ayafit r«p^ 
port^ soit <iàii6 lelKKte, soit datfs lés noies, à àei^ 
édkîoti« <he l«ite, à dès ouvrages degran^ :prix^ 
B âes livT^ tenafot «u i>eroeaTi de rinïprnHerie , 9 
fierôit possible de donner plus d^extension à «ee^ 
objets <mrie«iit. Noms «vons doue ajonté à la lettre 
Un iposT'Sc&iPTtTiti dans lequel nocrs avètopréBenlé^ 



RÉPERTO^E bibliographique universel , . contenant la notice 
iiiisonnée àes bibliographies spéciales poAiliées jusqa^à ce ]bur , 
et d*4Mi gfiaïui oooihre d*aixtnc cntngoà rfàMÛia.k i^iitoire lîU 
iéraire et i| lotîtes, les pyctifis de la bihliolqgie ; (^ Hnprimé à 
Baris). Paris, Renouardj 1812, i/z-8.0 . ^ 

Tr4ixb du 45hoix des 4ivi*ev contBna&t i.» dfes obaenrafÎQns 
sur la nature des ouvrages les plus pcopres à former uoe col- 
lection peu considérable, mais précieuse sous le rapport du 
goât ; 2.* de» recherches littéfkâres^ur fa pi^dilec^tm patticn- 
lière que ifei huama cëièbras «de tvoB les^icHliiB oat ««e yosr 
certaiuA Ouvrages,; 2>.*> «u vémorial biblix]|^pa|ihiq«e des édi- 
tions les plus correctes et les plus belles des che^^d'œuyre de 
la iittcratiire sacrée, grecque, latine^ fbançaiâé et etradgèire; 
4.® enfin une notice sur l'établissement d*nne bibliothéqie, sa 
çoMtutictfwii» M dMâfeicm » }e <eaia.<fttldB dm^freAdx|Q4es Mvres 
etc. (imtpiimé à JHyyu)^ Paris, Renouard, ^817^ m-S».- 

( 1 ) Cttt le finniti^iceisipriixuâ en H^tedt cette première feuiUe 
qui nous a forcé à en faire un nouveau , et à y ajouter un pré- 
liminaire;' car ce {W)ntispice, ne faisant pomt'mentioii de ma 
seconde lettre , ni de quelques autres i>faîets eséen^els survenoB 
fMndant l'sfliilveMiion , ^ioit iatcoMplel ^ ]'«ii donc dû )e pemp ]»- 
cer par un autre donnant une idée plus juste des principales 
jDali^res cfi^vteauc$ 4ans Touvrage. 



f Tiir ) 
pat ordte chronologique d^impression, ijinç Kste 
choisie d^ouyrages rares et précieux , idont. le 
prix excédant cent x.ouis daas les ventes publi- 
ques, est quelquefois allé à 8000 fir. , 16,000 fr. , 
3o,ooo, et même plus de 5o,ooo fr. Nous y avons 
réuni une Notice, de quelques manuscrits non 
moins recommandables par leur belle exécution 
ifue par leur haute valeur^ Telle est la première 
addition que nous avons cru devoir faire à notre 
lettre. . 

Comme parjDoices livres rares, portés à des prii^ 
aussi élevés, il se trouve beaucoup iVinamables , 
nous avons présumé qu^une petite dissertation sur 
la nature des éditions pringicps , sur leur utilité^ 
et sur la difficulté d^en déterminer plusieurs , lie 
seroit point déplacée à la suite de l'article précé- 
dent. Nous-iPy avons donc encore ajoutée avec 
quelques détails sur ce qui caractérise particuliè- 
rement les éditions du XV* siècle, et sur le choiit 
qu'il y a à faire j^rmi ces éditions : seconde ad- 
dition. 

A peine terminions- nous cette dissertation j 
qu'il nous est' parvenu une traduction française 
d'une autre partie de l'ouvrage de M. Dibdin ^ 
faite par M. Liçquet de Rouen ; cette nouvelle 
traduction, non moins intéressante que la pre- 
mière, a donc exigé une nouvelle analyse : troi- 
sième addition. 

Les nombreux ouvrages de M. Dibdin étant 



( w) 
iciirieuxetxnême essentiels pour Phistoire littéraire 

^t pour la bibliographie, nous n^avons pas cru de- 
voir nous en tenir à Pannonce des quatre nieur 
tionnës dans la note, pag. ^y 5 et,6yïi. nous a 
semblé quUl seroit utile , et mâme qu^il étoit dé 
toute justice de faire counoitre toutes les producr 
lions de ce savant bibliûgrapifae. Si nous avons 
blâmé quelquefois son ^ty le 9 et relevé , avec ses 
traducteurs , dans la relation de son voyage j quel- 
ques erreurs^ et surtout des inconvenances, qui 
paroissent peut-être moins graves en A.ngleterre 
qu^en France, nous ne sommes pas moins pénétré 
d^estime pour les services qn^il a rendus à la bi« 
bliograpbie; nous les exposons donc dans une no- 
tice de tous lés écrits de ce savant, que nous avons 
pu découvrir : quatrième addition. . 

Les. articles rares, précieux dot^t nous avon| 
parlé , étant disséminés dans notre ouvrage , qo^i^ 
avons jugé à propos, pour en donner une idée 
plus complette y d*en faire un petit résumé pré^ 
sentant leur titré abrégé, leur date, le renvoi au^ 
pages où ils sont mentionnés , et le haut prix 
qu^on y a mis; nous y avons aussi ajouté quelques 
articles omis : cinquième addition. 

Enfin jes beaux catalogues des riches bibliothè- 
ques étant connue les archives dé la république 
des lettres, puisqu'ils conservent les 'titres les plus 
précieux de ses memibres , nous avons terminé 
»Qtre travail par. une p^|e.uoliGe iadi£ftlive.de$ 



^irperbes catàlôgnes (rà. sont letiiienx détaillés les 
trésors Ifttéraîves 4o«t tietis aiFoas panlé : sixième 
addition. 

C^estaiiis! cpi\ é\j$ ibrotié bereceeil qui ^ comme 
la boale de neige , B^èst grossi socoessivemeat et 
lanspkn arrêté. Malgré oeb^ et maigiiésoiipeud^é- 
tendne appatente (mt^^iSé piç.)^ nous pouvons 
dire qu*il retienne , grâees À la ténuité du earac- 
tère^ beaucoup de chosestoutes inltérentes an sn- 
jet, et dont lu plupart ne par^^t^ont peut-être pas 
indignesdePattentioa desïiitiaibeurs.'De nombreu- 
iBesnotesliîstorîqftes, littéraires etbibliograpbîqBes 
a^utent encore à la variété de^ouvra^. Aureste^ 
ne le considération tpam comme sim^e mémo*- 
rial^ il «mroit toujours PaiFantage de i^unir deisi 
détails curieuit disséminés dans beatioonp de vo- 
lumes 9 -OWlre plusieurs artidies qui sont absolu- 
snent nonveaiix. 

' Nous dirons encore qne ce vofume a été tiré à 
pelit nombrod^eitemplaires : la raison en est toute 
simple. Quand 'On a commencé le tirage à part de 
la première lettre qui devoit former deux ou trois 
feuilles d'impression , cette bagatelle n^étant des« 
linée qu'à des amis et à «pielqnes amateurs , ne 
pouvoît être imprimée i grand nombre. Comme 
ii a été impossible d^aof^etiter le tirage pour les 
feuilles suivantes 9 ce 'volume aura au moins l'a*- 
vantage de compter parmi les livves auxquels le 
petit nombre il'^eKempbÂres «sert de passe -povtr 



pour entrer dans le cabinet de quelques ama- 
teurs. 

Quant à la correction typographique ^ nous 
pouvons, asaujrer que M«. Ftamtia/ coniua par les 
excellentes éditions sorties de ses presses (i) ^ y a 
apporté Pattentîon la plu9 scrupuleuse; et Pon 
sait combien Fimpressioa de& onTi^afea de biblio'» 
^phie exige de souis miputieu^. 

Enfin no«0 airoas tacbé qi^ ^ petit Re<»ieil^ 
et pour le fond et po«ir k fensey ne lut pas 
déplacé à la suite de nos cxiKiosrrÉff btbliogràphi* 
QUES. Si Pon nous objectoit quM a été rédige 
dans un court espace de temps ^ nous répondrions 
que, familiarisé depuis longues ^innées ^vec les 
étude3 bibliog;nLphiq^(^3^ il a^^st p{^ siiirprenant 
qne nous ayons promptement réuni le& malénaûx 
qui le composent y etqui ne tiennent cpi^à des soii-» 
venir», ou à de»V9cdi«rcli8s £uiHwsiftnj^ eeiiii qui 
en a ^habitude. • 

Puisse ce nouvel eiwaî n**voÎp pàk le sbrt dé ce!^ 
impromptu , qui ite suirvivent pas' à l'â-jïropos qui 

les a fait naître! - - ^ 

^— ^ III I II 

(i) Nous citerous, entre autres , celle du Cha-rroït, de 1801 ^ 
( Paris, Renouard ), 4 '^^^» i^-ta» notre Traité du choix des 
livres y 1817 , i/t-8«o, dont il va paroltre une nouvelle édition» 
en a vol, i/i-S.» ; et le Cours de littérature de La Harpe, i8ai » 
18 vol, ifi'-i^y que M. Frantin vient de terminer; cette ëdi< 
lion , nous le disons avec conviction , offre le texte le plus pur 
qui ait encore paru de cet important ouvrage-, cho«e très facile 
k v^rî&er. 
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LETTRE 

A MJ C^'Ni, ^^*****^ membre de plusieurs. 
Académies et Sociétés suivantes. 

J E sais , mon cher confrèfe j qtie TOtis iaîtnec le» 
beaux livres, et surtout leé livres qui, ùé se bornant 
pas au âii&ple luxe éi^térietkr ^ dnt de i^lus un mérite* 
réel par les choses intéressantes qu^ils renferment; je 
crois donc vous faire plaisir en vous entretenant d^un 
ouvrage,qui, sorti de la plume et des presses de Tun des< 
meilleurs typographes de la capitale , pourra , quoique 
peu volumineux , piqiierirotté curiosité. Ce bel opus-^ 
culè est une petite léÇdiî très modérée donnée à iin de' 
nos voisins d^outre-mer , qui a quelquefois négligé les 
convenances dans un ouvrage assez singulier et même 
assez curieux , dont il âiut d'abord tous faire connol-^ 
tre Pailteur ^ le titre et le prix. L'aiiteur est M. TÂO'> 
mas Ffognall D'iÉDÎitf iiïinîstre anglican à Kensing**' 
ton , bibliographe anglais y célèbre par ses connoissan- 
ces , et plus encore par la somptuosité des éditions quM 
publie, Ge savant a fait y il y a trois ans , une excursion, 
littéraire et bibliographique sur le Continent, et il 
vient de publier la relation Je son voyage sous ce titre : 
A Bibiiographical, antiquarian, and picturtsque 
Tour in France and Germany, hy tkeRev. Tho. Fro* 
gnall Dibdin* Lohdon, i8%i^ 3 voLgr. in-8*^ a?ec 



(4) 

»« grand nombre de gravures diaprés tes dessins de 

M, Georges Le'wis, C'est Touvrage en question. 

Peu de livres ont été exécutés avec plus de luxe ; on 

fissure que les frais d'impression et de gravure se sont 

élevés à 6000 liv. sterL (à peu près 140^000 fr. de 

notre monnoie.) (1). Vous avouerez qu'on nepeutfaire 

de pareilles entreprisés qu'en Angleterre. Quel est 

l'auteur en France qui oseroit ou qui pourroit risquer 

une telle somme, surtout pour trois vol. in-8.^? IT 

seroit ruiné; et M. Dibdin s'est enrichi tant par cet 

ouvrage que par d'autres du même genre (2). La sous- 



«*■ 



(1) Cela n*approclie pas encore des frais qu'a occasionnés 
rîmpression du Mïueum JVorsleyanum , etc. , on Musée de 
rfr Richard Worsley. hondon , ( Printed hy Bulmer)y 1794- 
3803 9 s voU gr, in-JoLg pap* ifélin, belles gravures , tiré k 
petit nombre , et qui a » dit-on , coûté d'impression , de 
gravure y etc. , la somme énorme de 87,000 livres sterl. 
( 621,000 fr. ) 

(3) Parmi les ouvrages qu*a déjà publiés ce savant Biblio- 
graphe , j*en citerai seulement quatre. 
.1.0 The Bibliomanta^ or Booh madness, etc. ( la Biblio-v 
manie ^ ou la fureur des livres , etc. ) London , 1809, in- 8.^ 
de ^ pages, La seconde édition de cet ouvrage singulier, 
très différente de la première , à paru London > i8lt , in 8.<^ 
de 800 pag, , avec beaucoup de figures* £lle ne se vendoit * 
d*abord que 97 schell. ( un peu phis de 37 fr.); l'édition ayant- 
été épuisée eii un an , on paie maintenant ce volume jusqu'à 
Siîx.guinées ( i.5<Sfr. ); et l'un des 19 exemplaires tirés sur 
papier impérial , en a vol., a été mis en vente pour36guinées 
(936 fr. ) Enfin M. Longman y libraire de Londres, demandoît 
jusqu'à 100 guiiîées ( 2600 ft,) d'un exemplaire enrichi 
de beancoup de grarures ajoutées | et difisé en 5 vqL ' 



C5) 
criptîon du voyage en question étoit, pour les trois 
Tolumes, de 9 liv. ^ 6chel.(à peu près 225 fr. ), et 
en grand papier , de 16 Ut. 16 schel. ( 400 fr. ) M. Dib«* 
din , que sa réputation avoit précédé à Paris , y a été 
très bien reçu des sa vans , des imprimeurs et des li-- 
braires distingués de la capitale qu^il a visités. Mais 
lorsque son ouvrage a paru, on s'est aperçu que la 
manière dont il a rendu compte de cette partie de son 
voyage n'étoit pas exempte de reprbches , soit sous I9 
rapport de quelques erreurs y soit sous celui de quel- 
ques indiscrétions. £n conséquence ^ M. Crapelet p 



a.^ Biblioth'eca spenceriana-j etc. (Catalogne de la biblîo- 
tlièque de lord George- Jean Comte Spencer etc. ) London , 
printed by VT, Bulmer, 1814 et i8i5 , 4 ^o^* f!^' in-^.^ tiré à 
55o exempl. pap ordinaire , pins 55 grand in-4.®y avec beau- 
coup de fac'sinùle soit des caractères , soit des gravures, qui 
se trouvent dans les livres rares de cette riche bibliothèque.! 
Le prix de ce catalogue , magnifiquement imprimé , étoit , 
pour le papier ordinaire, de 403 fr.; le grand papier étoit assuré- 
d'avance. Cette superbe collection se compose de 4^9000 
vol., parmi lesquels il y a 64 éditions deCaxton , qui lepremier 
imprima à Londres, en i477« Ces 64 anciennes éditions que Ton 
est parvenu àréiuiir , sont estimées seules , 12,000 Ht. sterl. ^ 
( environ 376,000 fr. ) Le fameux Decameron ( Venetiis ) Chr, 
Vaidarfer , 1471 , in- fol» de 267 feuillets, dont 7 de table en. 
tète du vol. , est également dans cette bibliothèque. Lord 
Spencer l'a payé, en juin 1819, la somme de 918 liv. \5 schel. 
srerl. (à peu près 21,129 fîr.) ; et sept ans auparavant, le mème> 
volume avoit été acheté par le Marquis de Blandford à la venta 
de M. Roxburghe, en 1812 à Londres , 2260 liv. sterl. (5i,98o< 
fr. ). Voilà'donc soixante^cinq articles,. on pourroit dire vo- 
lâmes y qui seuls reviennent à lord Spencer , à enviroAi 
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célèbre imprimeur de Paris j et pattie im pen intéfM^ 
aée dans l^afTaire , puisqu'il figure, ainsi que plueieur» 
autres , dans la narration de M. Dibdin , a cru de- 



397,000 fr., et yen connois d*autres qnî ont coûté 3 à 4000 fr. 
Qne Ton juge de la râleur de cette bibliothèque composée de 
45,000 Tol. tous choisis! Je dis choisis, car entre beaucoo[» 
d^acquisitions qu*a faites lord Spencer, it faut compter celle do 
la bibliothèque entière des classiques grecs et latins de M. 
De Rewiscky, dont le catalogue de 1784 est si rare , et se 
vend encore très cher , malgré la réimpression de 1794* EH 
liien ! la plupart des lirres de cette belle bibliothèque ont été 
échangés , par I^ord Spencer , contre de meilleurs exem- 
plaires. 

3.* The bibliographical Dec/omeron , etc. ( le Décameroit 
bibliographique , etc. ) London , printed for ihe anthor , by 
fF". Bulmer^ i8»7> 3 voL gr, in-S.^fig, Cet ouvrage qui fait 
suite à la bibliomania citée plus haut , est exécuté d'une 
manière beaucoup plus somptueuse; aussi chaque exemplaire 
s*est vendu 340 fr. , et l'édition entière , tirée à un certain 
l^ombre , a été bientôt épuisée ; on n*en eût peut-être pas 
vendu trente exemplaires en France. 

4.^ Typographical antiquitiea etc. ( Antiquités typogra- 
phiques, ou histoire de Timprimerie en Angleterre, en 
Ecosse , et en Irlande , etc. ). London , printed for WilL 
Jâiller, by Wiïl. Savage, 1810, iBia, 181 6 et 1819, ^v6l,in-\.^ 
avec fig. et jaC'simûe, Cette nouvelle édition du savant traité 
de Joseph Ames et de William Herbert, on plutôt ce nouvel 
ouvrage sur le même sujet n>st point terminé ; il doit en- 
core avoir 3 vol. au moins. Les 4 qni paroissent sont exé- 
. cutés avec un grand luxe , et coûtent 14 guinées ( 336 fr. ). 
C'est un ouvrage plein d'érudition, et d'une exécution magni- 
fique , tant pour le texte que pour les gravures. 

Les autres ouvrages de M. Dibdin sont indiqués dans le» 
bibliographies. 
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voir traduire le fragment qui regarde le sëjour «fe 

Tauteur à Paris , et Paccompagner de notes i|ue la 

singularité du texte a rendues nécessaires. Comme 

Topulente production de M« Dibdiu a. la forme épis- 

tolaire, le fragment en quec^tion forme la trentième 

lettre du recueil, et M. Grapelet a, donaé à sa tra* 

duction le titr« suivant : Lettre trentième concernant 

l* Imprimerie et la JJbrairie de Paris g traduite de 

V anglais avec des notes , par G*- A, Crapelet, im."^ 

primeur. Paris ^ de Pimprimerie de Crapelet) 1821 ^, 

gr. in'8p^ PV* ^^* deyiii^ji pag. Ce volume est. 

magnifiquement imprimé daps le même format et dans 

le même genre que Pouvrage anglais. Le faux titre 

portée t Voyage pittoresque en Fraftce et en Allema-, 

gne, relatif à la bibliographie et aux antiquités y par 

le rév. Th. Frognall Dibdin. 

M. Crapelets^est proposé, dans ce bel opuscule, le 

but dont nous avons parlé plus haut , qui est de re* 

lever quelques méprises échappées à l^auteup anglaise 

dans ce quUl a dit sur Pétat actuel de Piniprimerie^ 

et de la librairie à Paris , méprises^ qui proviennent» 

sans doute de ce qu^il a observé et rédigé trop rapi-* 

dément ce qui lui a paru digne d'attention^ En outre 

le style de M* Dibdin n'est pas e:i^em\pt de critique | 

ce bibliographe vise singulièren^ent ^ Poffet , ne. di^ 

rien simplement et n'a point ce naturel qjui est une 

des. (qualités du style dans, tontes les langues ,.et par* 

ticulièrement dans des. matières d'histoire littéraire 

et de bibliographie. Il affecte souvent des toi^rnureg^ 

bizarres y des jGigures £i:>i;c^ej8 , et même quelquefoif le- 
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néologisme. Les transitions surtont sont la pierre d'à- 
choppement de cet écrivain ; elles semblent lui inspirer 
une contrainte continuelle; aussi les brusque-t-il 
souvent d'une manière assez plaisante, par exemple : 
<c // est grand temps de souhaiter le bon jour à 
M* R.... et de nous entretenir avec son voisin ^ y> 
ou bien : « Je prends congé des Imprimeurs et des 
Jjibraires de Paris ^ que reste- t-il donc maintenant à 
dire...*? y> Maïs un reproche plus sérieux que fait 
encore au voyageur anglais , M. Grapelet dans sa 
préface et dans ses notes y c^est d'avoir , par une ex-> 
cessive liberté de tout dire sur les personnes et sur les 
choses, outrepassé souvent les bornes de la bienséance^ 
et faussé la vérité dans ses récits , en livrant à la publi- 
cité de Pimpression ce qui devoit rester dans sa con- 
fidence. En effet M. Dibdin révèle souvent des petits 
détails plus que minutieux, et quelquefois d'autant plus 
înconvenans qu'ils ont rapport à ^intérieur des mai- 
sons où il a été reçu avec cette urbanité si franche et 
qui est si naturelle aux Parisiens et en général aux 
Français envers les étrangers. Quels que soient les 
torts de M. Dibdin à cet égard , il faut dire que 
M. Grapelet, qui n^est pas le seul qui ait eu à se 
plaindre de ce manque de convenance , a mis dans sa 
censure un ton de modération , de décence et quelque* 
fois une finesse, qui contraste singulièrement avec ce- 
lui qu'a pris le voyageur anglais , dont le style par 
fois plus que familier , est verbeux, tranchant , caus- 
tique et souvent plus singulier que pittoresqlie. 
Cependant on ne peut pas disconvenir que M. Dib« 
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àin n^aît beaucoup d'esprit et de très grandes connois- 

sances bibliographiques, qui peut-être perdent un 
peu en profondeur de ce quMles ont en étendue. Mais 
il se laisse trop aller à la vivacité de son imagination y' 
et Timagination ne s'accorde guères avec les recher- 
ches bibliologiques qui demandent de la patience , d^ 
sang froid y de la ténacité , et surtout de la simpli- 
cité dans le style* 

Mais il est temps , mon cher confrère , de justifier 

ce que je viens de dire, et je ne puis mieux le faire 

qu'en vous donnant une analyse rapide de la relation 

du séjour de M. Dibdin à Paris ^ et en l'appuyant de 

, quelques citations. 

L'auteur commence par parler de feu l'abbé Rive f 
ce fameux bibliologue , qu'il appelle a le redoutable. 
ce Ajax fiagellant de la gent bibliographique , et en 
a même temps l'être le plus suffisant du monde ; » 
aussi nous le peint-il comme tenant un fouet d^une 
znain et un miroir de l'autre. Ce début sur l'abbé Rive 
est relatif à une visite que lui fit de grand matin et 
bien avant qu'il eût commencé son déjeuner , devi* 
nez qui? Pas moins que le neveu de l'abbé Rive. 
£n effet c'étoit M. Morenas, neveu et héritier de cet 
abbé qui venoit proposer à M. Dibdin d'acheter tous 
les manuscrits de son oncle. M. Dibdin alla les visi- 
ter (i)} maia comme on en demandoit 6000 fr. , l'af* 



|[i) Il existe une fante d'impression dans le bel ouvrage da 
M. Crapelet 9 p. 4 > ^^ ^^^^ do^te^cUe se -trouve dans le texte 
anglais. M. Dibdin dit , en faisant rénumération des manua* 
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faire nWt pas lieu , et cette entrevue ne produisît au 
voyageur anglais que la permission de faire dessiner 
le portrait de Pabbé Riye ^ sur une miniature que 
possédoit M. Morenas; il Vb. fait graver et en a eari« 
clii son ouvrage. Il finit Particle de cet abbé par ea 
faire un éloge qui seroit bien mérité y 8*ï\ se bornoit 
4 vanter ses connoîssances bibliographiques, mais qui 
devient singulier quand il dit que Pabbé Rive a /aie 
eonnottre par dés actes fréquenSf toute la honte de 
son caractère et de son cœur démontrée par sa con^ 



crits «le Rive qa'il appelle les mânes littéraires de cet ablié : 
«( Onze cahiers in- folio de planches ont été publiés en 1799 
9ans aucun texte , mais l'exécution en est telle que l'abbé a 
dû être extrêmement mécontent da grapeur, » Comment Bive 
mort en 179a anroit-il pv être mécontent d'un ouvrage publia 
en 1799? C'est 1779 9^''l falloit mettre. La chronique litié" 
raire de cet abbé , pag, is , i3 et i4> donne des détails sur 
cette entreprise , et rapportant )e titre de l'ouvrage , en met 
bien la date à Taris, chez "Duflos le jeune , graveur ^ 1779 » 
in- fol. « Ce recueil , dit Rive, devoit contenir 36 cabîers de 
6 planches chacun , » et il l'appelle un beau traité de gra* 
vures y ce qui prouve qu'il n'étoit pas extrêmement mécontent 
du graveur. Cet ouvrage a été terminé en 44 livraisons qui 
renferment 264 planches. Mais ieprésume que ^ive n'a travaillé 
qu'aux onze premières, pour le texte; j'en juge par les injures 
que y dans sa chronique, il dit au graveur en annon^nt qu^il 
ne veut plus rien fournir à cette entreprise. La liste de ses 
manuscrits porte a,4^^ cartes écrites recto et verso pour l'ex- 
plication des planches ; lesquelles cartes n'ont point servi ^ 
puisque M. Morenas en a hérité de son oncle et désiroit les- 
céder à M. Dibdin , ainsi que bien d'autres notices renfer« 
mées dans six eoâres. 



( «» ) 

€/«//«•••••••••• Il ajoute en preuve sans doute y que sa 

servante quia vécu 24 ans avec lui, a pleuré sa perte- 
comme celle d'un père^ puis il termine sa petite orai- 
son funèbre par ce vœu que nous partageons de bon 
cœur : Que ses cendres reposent en paix ! 

ce La bibliographie, continue M. Dibdin , m^a con^ 
duit doucement et naturellement au sisliopolzsme 
( commerce des livres ). Je vais entrer dans quelques 
détails sur les principaux libraires de cette riante 
capitale. x> Suivons donc M. Dibdin , et indiquons 
iiapidem^nt ceux de ces mç&^Ieurs qu^il a honorés de 
ses visites. 

i.^MM. Debure: l'auteur vante à juste titre, les 
connoisfiances , 1^ délicatesse , l'obligeance et Pexac* 
titude de ces libraires distingués, soit dans leurs re- 
lations de commerce, soit d^u^ Tappréciation et la 
vente des livres de leur fonds, oc Aucun libraire p 
à Paris, dit-il, ne possède un fonds mieux entendu p 
et nepourroit offrir autant de livres rares et curieux. 
Un j eune amateur peut s'adresser à eux en toute 
confiance, et pour une centaine de louis il se former a 
une jolie collection d'éditions priitceps ou des 
plus rares, » Je doute quVvec cent louis on puisse 
se procurer un certain nombre i! éàïiions princeps (^\) 



(1) On ponrroit demander à M. le chevalier d*Elcy, dans 
le cas où il existeroit encore , ce que lui a coûté la belle col- 
lection qu'il a voulu former dans ce genre. J*aî oui dire qu'il 
y avoit employé des sommes considérables. M, Van-Praet ^ 
dans une lettre qu'il m'a fait l'honneur de m'écrire en 1804 , 
m'a parlé de M. d'Elcy 9 qui de Milan étoxt allé s'établir à 



ne cniiartw. M. Dibiâia m 
trcMBpe «jaaad il Mtînhme à JkL Deèwre fe je ml 1a 
fcrMitîn» ^m pios licke et ds plas »o^bi«Bx recveii 
ée portruts ^sî existe { <mtm ficirte le MMeiire à |4as 
^e cisqnaaie uile ). CTest M. Debvfe «kîaé qui a 
oeOe coUectioB. « Je crois, dit r«BlE«r , çme 



m Tm €amam , me £kiïî-î1 , cet «Bai- 
Parît « 17SS ; toaXe mam «BbitioB alcrs itiVmi à se 
« pro c Mr ef U pranicie édîtioB de duqae cviemr classiqse 
m grec et lam ; f ai «pprtt ^g yii ^«9 ctoit par«c«« , à 
« force et recherches ef de dêpesKs , à les rr«Mir temiem » 
« à tcB utfû w m ém. Jmmwmmï àt 1470 ^'il £ûx L he jcbcr drpois 
m liMig-tefllips par toate IXarope , et doat aoas snms e« le 
« boBbew , à so« i«S£m , d'euidûr TauMe dermicre le 
m biUkMkê^ee roya^ » 

Le asot primceps se rappelle vae ezpiesnoe eaiTe d'eu 
Ik» Jfeeaiear BoaaeaKt , très riche aègocîaat , ^ aivoît 
beaacoep les lîrres , ^oiqaHl fût pea iestrait ; il s*atta<^ît 
aex belles édhioBS et encore phis aax ël^aates refiores, nuis 
posT les OBTTages modernes sealement , car /s m'aÎMÊe pas , 
dîsoît'3 , ies édiiioms pmiwcessms, Aas sitôt ^a^ acbetût 
eavnge aMiderae , il s^ea laisoit l ein em e plasiears 
plaires ea fraillrs , sar lesqaels il en choisissoît an et ren- 
YOToif les aatces. H fiûsoît ensaite relier ce lirre par De* 
rooM le fenne , pais le serroit dans sa bibliothèque qu^on ne 
visîtoic goêresqne pour en ôter la poassière; encore obKgeoit- 
2I ses domesriqnes de mettre des gants lorsqu'ils aettoyoient 
aes livres. Sa biblîothèqae achetée après sa mort par le dnc 
de la Vallîére poor 18000 Ut. a été éralaée par l'abbé Rire 
plasde 34*000 fr. d'après une estimation détaillée et très basse* 
Elle fat romement de la rente du dnc de la Vallière pour lea 
beaux Hrres modernes. ( V. le CataL d'un amaîear , M. Re« 
UQusiàj tom. ir. pp. 38 et 25o. ) 
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M. Dehure le jeune m*a fait voir autant de pof" 
traits de Louis XÏV j qu'iLexiste d'éditions des di* 

vers ouvrages de Cicéron dans le XV .^^ siècle » 

A a sujet de MM. Deblure, M. Dibdin, ce qui est 
assez naturel ^ parle du savant M. Van-Praet , qui 
jouit de l'influence Im plus étendue sur tout ce qui 
concerne la bihliotkèque royale. Il nomme aussi 
M. Panckoucke, mais dans la seule intention de dé- 
cocher contre l'Institut une ëpigramme bien inno- 
cente : <x A l'égard de M. Fanckoucke , dit-il , il 
est plus riche qu'instruit, et il est d'autant plus à 
son aise -sous ce dernier point de vue p qu'il est le 
libraire de l'Institut* as M. Fanckoucke n'est point 
libraire de l'Institut^ et sans doute, comme le remar- 
que très bien M« Crapelet , il n'a pas mis M. Dibdin 
dans la confidence de son instruction. 

2.° MM. Trkuttel et Wub.t« : l'auteur ne dit 
guères qu'un mot de leur maison de commerce qui 
estrunè des plus riches et des plus considérables de 
l'Europe. Après avoir exposé que ce les affaires sont 
expédiées chez ces messieurs avec soin , politesse et 
célérité, que- leurs manières sont d la fois franches 
et affectueuses, notre voyageur ajoute ijedevois leur 
faire grand plaisir de passer un dimanche avec eux 
à leur campagne de Groley près du village et de la, 
vallée de Montmorency. J'acceptai volontiers. 
Le dimanche suivant, la grande voiture de famille 
attelée d'une paire de chevaux noirs, luisans, ronds 
et gras , vint méprendre au logis à dix heures^ eu 
en une heure trois quarts ^ je fus rendu d Groley.. » 
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LVùtévr donne ensuite une description succtndte d% 
la maison dé campagne j puis il passe à Péloge da 
madame Treuttel. Jamais sans doute éloge ne fut 
mieux mérité ; mais il est bien certain que c^est à 
Tinsçu de cette estimable dame^ que M. Dibdin a 
révélé ses traits de bienfaisance et les établissemens 
de charité et dUnstruction primaire j qù^elle a fondés 
dans le village ) il entre à cet égard dans des détails 
qui paroissent plus que superflus et même incon« 
Tenans sous différens rapports. - 

3.^ M. Renooard: M. Dibdin nous annonce quo 
ce libraire éditeur aussi instruit que laborieux , qu^il 
appelle tu l'aigle de la confrérie , possède une grande 
connoissance des livres, et uHe délicieuse bibliothè" 

que Aldine lia, continue-t-il , une grande 

masse d'affaires et les conduit avec succès. Il peut 
passer pour riche, non parce qu'il a dans sa cave cinq 

cents bouteilles de Bourgogne, mais parce qu'il 

a publié à grands frais , nombre de belles éditions 

de classiques latins et français, qui sont des preuves 

de son mérite , et lui ont acquis d'honorables béné^ 

fices (i). Il débuta par une belle édition in-fol. de 



(i) Personne ne contestera cet éloge des éditions de M. 
Kenouard; mais pourquoi Pavoir gâté par du Bourgogne , 
bien étonné de se trouver là , et par dès bénéfices qui sont 
également très déplacés dans cette circonstance ? M. Dibdin 
auroit mieux fait de nous parler de la correction y de Pelé» 
gance , et du goût qui distinguent ces belles éditions y et qui 
leront toujours rechercher leMASSiLLOir , 1810^ i3 poL i7}-8.% 



(i5) 

luVCAiN en fjTpi^ Depuis cette époque jusqu'à 

ce jour, il n*a jamais laissé reposer sa télé, ses 
mains ou ses pieds, et toujours il a suivi ses ajfai^ 
res. 39 Je doute qu'un pareil style puisse plaire surlei 
bords de la Tamise , mais jamais il ne sera goûté sur 
les bords de la Seine. Dans le nombre des éditions 
très précle^ises qui font l'ornement et la richesse de 
la bibliothèque de M, Renonard , il en est quelque^ 
unes dont parle M. Dibdin \ mais le lirre qui a excité 
son enthousiasme , est Pédition des oraisons de Ci- 
céRON, VenetiiSfValdarfer 1471 in-fol. a Livreadmi^ 
rable, s'écrie-t-il à juste titre, qui peut être regardé 

comme le type de la perfection J'avouerai frau'* 

chement que j'ai tourné et retourné tous les feuilleté 
de ce livre précieux , soupirant, convoitant, etc. 
•^Eh bien, n'avez^vous fait aucune proposition se-- 
duisante pour l* enlever à son possesseur f — // /l'jf 
nvoit pas moyen» — «• Jeté conserve , dit^il, comme 
le bijou de mon catalogue , et il ne quittera pas 
cette place. ^-^ Arrêt sévère mais juste. On ne connoit 
qu'un seul autre exemplaire sur rÉLis , qui se 



le GBSSSBRy i7^ou i799> 4*^^^' ««-8.®, l'HAMitTOw , 1819^ 

3 vol* ji»-8.o , le Vbbtot , 1796^ 7 voL i»-8.« , le Grbrsbt ^ 
1811 1 3 vol. m-8.<*, le GoRirsiitu , 1817, la vol. i»-8.o, le» 
Ai^DBS^ «8o3 ,3 vol, i>i-8.o, le Catalogue d'un amateur, i8i^ 

4 vol, i»-8.<>, le PimBFixBy 1816, w»-8.o, le Lbsaob» le 
Voi.TAiBt et une tnfiliîté d*auues ouTra^s en différens for- 
mats ; tottiea les éditions rapportées ci«de8|«s sont ornées de 
l>oru«its et dé «wp^rlMS grtfnres. 
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'trouve à la bibliothèque royale (t); encore y manquer 
i'il un feuillet de la table, imperfection qui ne se 
rencontre pas dans celui de M. Kenouard* j> Vem 
la fin de Tarticle de M. Renouard y M. Dibdin y qui 
paroit avoir un goût décidé pour les maisons de cam- 
pagne de libraires, ou du moins pour en parler ^ 
dit : a Comnie ses voisins, M* Renouard d une mai' 
son de campagne ou plutôt une ferme en Picardie 
où il va par occasion faire la vendange.,.*,. » C'est 
sans doute la première fois que Pon entend parler de 

vendanges en Picardie ; puis il ajoute : aet sur-^ 

•veiller ses récoltes , peut-être même pour observer le 
degré de force et les conditions requises dans cette 
espèce d'animaux dont les flancs fournissoient à son 
hien^aimé Aide V ancien, ce matériel qui constituait 
son fonds délivres de peaux. Mais soit à Paris, soit 

. (i) Cet exemplaire a été acheté chez M. le Cardinal Lo* 
ménie de Brienne en 1^92 , pour la somme de 3,555 li?. YOJ0 
le Catalogue de. la bibliothèque de M. de Brienne parLaîre , 
tom. t, pag. 355. Quant à l'escemplaire, également sur v^LitTy 
appartenant à M. Renouard , il est reconnu , ainsi que le dît 
M. Dibdin , que c'est le plus complet , le mieux conservé • 
et par conséquent le plus précieux de tous ceux qui existent, 
soft sur velin , soit sur papier. Les exemplaires sur papier 
sont aussi en très petit nombre , et leur rareté , outre le né- 
xite de l'exécution, les fait monter à un prix assez élevé : celui 
de M. Gaignat, qui a passé à M. de la Vallière, a été porté à 
la vente de celui-ci y en 1784 , à 700 livres. Il avoit à la fia 
une note manuscrite assez curieuse; elle est en latin et porte 
que ce livre deax ans après son impression en 1473 , a coûté 
à son acquéreur deux ducats d'or ; c'est l'acquéreur lui-même 
qui a écrit et signé cette note*, ils'appeloit Savlvjulv, 



( »7) 
€H PîcardU, il est grand temps de souhaiter te bon» 

jour à M. Renouard et de nous entretenir de sort 

voisin < M. Braitet ). » IL falloit.que M. Dibdin fût 

en veine pour avoir ainsi accolé une charmante défi* 

nition du \eau , et une tranaition aussi heureuse. 

4.^ M>. Brunst fils : on saura par M. Dibdin ^ 

que ce Bibliographe ^distingué demeure dans la ruo 

Oit-lé^Cceur,ec «//Ax/#ie rue, très petite, que l'on au^ 

roit écourtée comme qui diroit un exemplaire trop 

rogné. C'est là néanmoins que^ demeure M* Jacques-* 

Charles Bmnetfib > qui vivra dans le n^onde bi'-^ 

hliographique jusqu'au temps le plus r^ctt/cf...^. ••.«•.' 

vous montez au premier ^ V escalier est obscur et 

semble conduire d une cellule du monastère de la 

Trappe. Alors vous lisez une inscription qui vous 

apprend qu'en tournant le bouton vous tirez Ia 

sonnette ; ( heureuse imitation du Petit Chaperon^^ 

Kougecc tire la cheviLlette et la bobine tte. cherra y»}. 

Elle sonne, et M* Brunetpère, avec ou sans bonnet 

de soie sur la tête, vient vous recevoir* ^^Monsieur 

votre fils est'il icif^^Ouvrez cette porte, il est dans 

la chambre voisine •••»••... » A la suite de ces* 

détails intéressans , M. Dibdin parie de Pexcellent: 

Manuel du Libraire , et en cause avec son savant 

auteur qui lui déclare qu'il en avoit imprimé et vendu 

B£ux ULU^tsK- exemplaires , choee qui ne. seroit ja« 

mais arrivée en Angleterre , parce, qu'en, supposant 

même fu^on eût imprimé ce livre avec autant de 

soin , il aatroit été impossible de le publier avec 

autant ii*éUgance pour le mime prix, M. Dibdixt, 



( f8 ) 
ftéîeni <}tie M. Cirapelet s^est surpassé datn l'eckéw 

cbtton typôgrapliiqtle de cet ouvrage f il est certain 

qu^il est imprimé avec beottcoop de 90mj mais cer 

fi^est point on livre de lujte , et M* Crapekly faisant 

sentir f atec une vraie Modestie , ce f«e le compli- 

aient de M» Dibdiii a d7eaagéré^ dit que e^étoit 

pUit^ des Annales de l'Imprimerie des Aides à^ 

M. Renotiard , impriaiéee par Charles Crapelet soit 

père , avec une rars perfeettoii , qa^il aiiroit dû feirer 

Péloge. M* Dibdiii termûie la partie qui regarde AI* 

Brunet par dire ^ue^ meeê manières, sa conversaiiotr» 

sont naître et cmraçténeti^nes* Il ne copie personnep 

et on peut dire qn'ilest citoyen dstmonde» Bref, il y a 

dans ses epifUons et sa e^rnsersatian aussi peu de ns^ 

tâonaliié que dans aucun Français avec lequel y ait 

eoni>ersé jttsqu'aprésent,7> Jeoe sais trop siM^Brunet 

doit ^re bien flatté d^an portrait dans lequel 0a, pré* 

tend qn^it n'A pas Kair d'un Français. 

5.^ M. CxAaBtK* C'est im ancien libraire fort 

Instruit , et connu par son commerce .des livres rare» 

et précieux. Il est le seul y dit M* Dibdin , qui euw-^ 

*yit encore aux libraires de la meiUe éc9le d Paris. . r«w 

( Ecole de librairie I Ce mot est nouveau } yeicanme^ 

j^ai une prédilection pour les antiquités, dans que t" 

que genre que ce soit f je saisis awec plaisir Pocaa^ 

sion de. jaser un peu de ^. Chardin* Vaste un rap» 

prochement de M. Chardin qui est très Agé, «vec mm 

antiquité 9 est d'oae trivialité qui passera toujours 

pour indécente 9 au-deU et en deçà de la Manche^ 

et ,qui ne sera jamais excusée ni jpar le conpUmaaa^ 



%inmnt : Dephh Gering < iaiptîinêiir à Parié en 
1470) y Une s^tsi pà^ vu en F/mmte tm plus beau 
t; ieillard et d'tme pkyii^fftùmie plus ^antciéristîquB^ 
ni par le potlMtt dé M« Cbmnha ^im M. Dibdin a 
fait disMifiei^ tu dMix «éftncee par M. Lewia^ et eu» 
suite grav«r poar en etirtcliîr sonouvrage. Le igotit de 
M. Cherdiâ pour les iiYres cuHeuat , pour lestnanus^ 
crits eartctiie d^orneiâen» y pour les owragei iniprt« 
inës snr yÉlik > sa coliecdoa éû Urtm toïtitïh au 
^rai/ ^exigy son talent pour rendre des àncieonee 
éditions coniplettes au moyen de feuillets atanuacrita 
^mitant L^iinpresekMi avec un» perftction surprenante ^ 
enfin aes anaoîrts -em glaces et la rmfae bibliotlièquè 
qu'elles renferttenr, tout cela*est Pobjet d'une ra- 
pide rédaction de M* Dibditi. il finit par nous annon- 
cer qu*il a fait atec M* Chardin Véchange d'un long 
bambou noir f dont la pomme est formée d'une pièce 
d'ivoire su périeufemertt souiptée par Jean Goujon ^ 
contre un exemplaire olujisi des jMtin àithoipià^ 
nae (1). <c Em€ii^qmhfmiê9f dit-il^ Hoire'murekéftU 
conclu, et nùuê nowf sépurMmÊs/drt eoktens i*um 
de i'aaitre,»**\ m^ . . , ..».». 



... ■ -y. ^.■. ■ i : ., 1 s 



(i) CeTot. jgr. m-8.^ est un supplémeat afi Wau èatatogus dé 
Lord Spencer dont nôu^ afoids parlé dâtiètiilé aotè ^récédelitet 
il a pour titre J^dêê ^ItkuifpiancÊ s or a descriptiitè vt^tdogug 
^.ik0.^*ciureê , ond^o/^ portion 0/ tbê Ubrary ^ iu the jon» 
central wésiâsnc^ of George Joha- earl Spenser. at althorp, 
London , etc. Cet ouvrage a coûté par souscription 6 liir. 
6 scbel. (à peu ptés 144: IV.) pap. ordinaire , et 19 iir. la schel. 
(aÔdiir.O gï^nd Bspie».. . 



(ftO ) 

Ici M. Dibdîn /emt/ii^ sa narration bihliopoliqn^f 
non qu*U prétende par là jeter la ntoindre obscurité 
sur les autres libraires dont il ne fait pas mention p 
mais simplement parce qu'a n*a voulu nous entre^ 
tenir que de ceua: qu'il a vus, ou avec lesquels il 
s'est trouvé en relation d'affaires^ Maintenant , caor 
tiaue-t^il, disposez-vous à lire quelques détails sur 
les iMrRiMxuna, ou nUeux sur les trois xm^mimb'* 
Mixs certainement les plus distinguées de Paris $ je 
veuœ dire celles de MM. J^inoT et de M* 

Comme on le pense bien ^ M* Dibdin commence par 
M. Pierre Didot ^ aux talens duquel il rend un ^uste 
liommage. « Le nom de Didot vivra, dit-il^ aussi 
long'temps que l* instruction et le goût subsisteront 
dans quelque portion que cesoitduglobe^ et je ne suis 
pas certain que. tout ce que Bodoni, Bensley et 
Buhner ensemble ont produit , ait plus contribué d 
V illustration de leur pays, que ce qui a été fait par 
M* Didot. 3» Cet aveu est précieux dans la bouche 
d'un Anglais. M. Dibdin après quelques détails sur les 
chefs-d'œuvre de M. Didot qu'il recoiuiplt dans le 
Virgile de 1798 in-foL, et surtout dans V Horace de 
'799 ' également, /^-/b/. , dit que cet imprimeur cé- 
lèbre <c a recueilli en Angleterre même, les témoin 
gnages d'une admiration -^tes/c^ générale, lorsque p 
par la vente de certains ouvrages sur rài^inr exéosêtés 
par lui ( de la bibliothèque {i) du MarécJkal (Uset 



(0 La collection de livres que possédoit M. JiuiQMi^*élsi( 



(at ) 
Générai ) Junot)^ il a été proupé qu*il VemportoH 
décidément sur Bodoni pour l* impression des r à lin. 
JLèquel des deux excelloitdans les in-- 1 a et les //z-8.®? 
Cétoit encore JDidot qui remporioit le prix. » Cetie 
décision me paroi t fort juste. II n^y a dans tout ce 
passage que le mot presque qui me semble placé là par 
la seule raison que l'éloge d'un talent étranger, quèl« 
qu'émineht qu'il soit , ne doit jamais être prononcé 

qu'un commencement de bibliothèque , qui consîstoît en S^f 
articles; rien n*y étoit suivi; maïs aussi quelle richesse ^ 
quelle magnificence dans la plupart des ouvrages qui s'y 
trouvoient ! On y voyoit les chefs-d'œuvre les plus précieux 
sortis des presses des Didot, des Bodoni , des Ibarra ; et plu- 
sieurs ëtoient imprimés sur vslin , avec les dessins originaux 
des plus grands maîtres , entr*autres : PHo&acb de Didot , 
•799 5^' infoî. avec les dessins de M. Percfer , et les épreuve»- 
gravées avant la lettre ; les Fables db la Fovtaiitb , Didot- 
i6o9,-a vol, gr.in'JoL avec les la dessins originaux de M. 
Percîer, et les gravures avant la lettre par Girardot ; les 
OEyvRBS DB CRisiLLOBy Dîdot jeune 1796, a pol. rel. en 4 
tomes m-8.*> avec les fig. de Peyron , avant et avec la lettre ^ 
les eaux fortes eties mêmes fig. peintes en camaieu ; leLoir« 
«us de Coray, Didot, iSoa, gr. in- fol, avec 9 gravures d'après. 
Gérard et Prudhon , les dessins originaux et les épreuves 
«vant la lettre. Une grande quantité d'autres ouvrages éga- 
lement sur vBLiN , et parmi lesquels est la collection dès 
stéréotypes de M. Didot, en 174 vol. gr. z»-ia , y compris le 
Montaigne 4 vol in-^,^^ ornbit cette bibliothèque. Les édî- 
tions sur grand papier veliii , des cartes géographiques , soit 
gravées , soit manuscrites , et beaucoup d'autres livres curieux 
s'y faisoient aussi remarquer. La vente a eu lieu à Londres, 
€t ce n'est pas ce qu'il y a eu de plus avantageux , m'a-t'-iïÀ 
dit, pour les héritiers de M. Junot doc d'Abrantès. 
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par un Anglaiâ sans quelque res trie tion^ sortent quancl 
il s^agit d^on Français. Dans un autre passage M.^ 
Dibdiu rapporte que M. Didot aine ( Pierre ) c/i* 
Tige les presses royales \ cela n^est pas exact \ M, 
Didot a bien le titre d'Imprimeur duRoi^mais c'estM. 
Anisson-Dupéron qui est directeur de Flmprimerie 
Royale. M* Dibdin cooiMet encore une erreur rela- 
tivement à M. Firmin Didot qu'il regarde commei 
l'oBcie du précédent ^ tandis qu'il est son frère ^ et it 
donne à M* Firmin pour nereu i M. Ambroise-Firroin 
Didot qui est son fils ^ et qui ^ dans Part de la fon* 
derie , marche sur les traces da son père. 

La Lusiade du Gamoëos ^ teaile portugais^ impvî- 
jnée en 1817, par M. Firmin Didot, passe aux yevnc 
de M. Dibdin pour son chef-d'œuvre typographique» 
Ifotre voyageur s'informe à combien d'exemplaire» 
on aroittiré cette fauMUse Xir^ûi^a ^ et s'il y enavoit 
plusieurs formats ; on lui réposMlit qu^il n'existe qu» 
deux cents exemplaires et d^un seul format (f )v 

Les ateliers de M. Firmin Didot font Tadmiratioi» 
de M. Dibdin. a Ils sont ^vraiment, dit-il 9 d*unm. 



(1) Cette snpeibe édition n'est point daiH le commerce;, 
elle a été imprimée aaz frais de M. De Souza , qui l*a en- 
riehie de la gravures magnifiques, exécutées par les meilleura 
artistes de Paria. V-oîei son titre : Os JLmiodaa ^pomna epica 
de Luis Cam oeus, nopa sdicaa cortecta, edada à Luzpor dcm 
Jo^e Maria de Souza- Boi/ielo* Paris « na officina typogra- 
phica de F. Didot , 1817 , gr. in 4.0 pop. t^din. Une fort 
bonne édition in- 8.^ , conforme k la précédente a été im-, 
primée en 1819^ par M. Firmin Didot , et coàte xafir. 



(^3) 
grande beauté, et sont si bien distribués qu^ilsfonê 
plaisir À VQin Lès ateliers réunis de MM, Bensley, 
€t Bulmersùnt moitié moins considérables* é*^ Aprôa^ 
tine cdoite ideficriptîon; des locaUtés, notre autouje 
Ajoute: te Au rez-de^ chaussée sur le derrière, sa^ 
itou^ ta fonderie* Je vis fandre huit lettres de ci-^ 
céro en une demi*minute. Je désirai connoitre le prix, 
et les frais de Pimpressiom, aie ^f pour estimer lé prix 
comparatif du traçait dans les deux pays* M. Didot 
sue dit que , tousfrtds faiss, hors le papier > l*im^ 
pression à lOOô exemplaires, d'un volume in-S*^ f 
contenant 3a lignes â Sa page, en oataesère moyen p 
revenait à 35 ft, pat feuille» Je suis persuadé que 
chez nous la même feuille eoâterôit f pour ne riett 

exagérer, le double de ceprix » a» 

M« Dfbdiif quittant le^«lteK«rft à/eVL Dîflot, pats* 
à M. Crapelet. « Après Didot , dit-il-^ vient Cra^ 
pelet pour iee affaires f le saeoéret la célébrité, a» Ici 
Tatiteur comift^ «ne petite iitdiecrélioft es annonç âne 
M. Grâpelet conifid aiiieurd»» Soueenirs de Londres 
en f&i4^t i8i6(i)^It PeetbieRetteffet^ ntais domjné 
•1 n*sL pas jugé à propos de ftiocire scm nom à cet cm* 
vrttg«, le bibliographe anglai^nedovoftpcs le révéler 
sans y ai^etr été aulofiisé* il devoir encore moiifs eir* 

(i) Cet etiwnif^ MtéfeaéaMt et emévm « parti é» iSf 7 80u« 
ce titre : Soui/enir» de Lendfet eU 18^4 ^ >^*^ < tuivU de 
i' histoire et de la descnption de eeUe-rUUdonééen état actuel 
{ pftf M. Crapelet ).. Paris , de PimprimetU^ de Grapelet ^ Riv 
«onardy i^i?» >n-ft.^ de 3ô4 jm^tpkie lograt^, ei un planée 
Mieudfies, Frisj lr« .t 
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trer dans des détails plus que minutieux ^ et Ton peut 
dire incoBTenane , relatifs k un dîner qu'il a reçu 
chez M. Crapelet^ A quoi bon noua parler de Page de 
8on k6te, et de son aimable hètesse^ de leurs mar 
nières agréables et sans affectation, etc.; mais le ridi- 
cule se joint à cette inconvenance quand il ajoute t 
<c On ne doit pas être surpris que le meilleur vin 
de Champagne et de Ghambertin ait été servi sur ta 
table de celui qui , au milieu des toasts de ses conr 
vives f avoit pour accompagnement le bruit agréable 
des frisquettes et des tympans de vingt-dçux pres^ 
ses! j4 près le dîner onpassa dans un salon spacieux 
pour prendre le café et les liqueurs ; et aussitôt 
après, dans une pièce voisine où étoit un corps de 
bibliothèque rempli d'ouvrages choisis p sortis de ses 
presses , etde celles de plusieurs autres célèbres im" 

primeurs » 

Après une petite digression sur le papier ( d^im* 
pression ) de France que M. Dibdin reconnoit préfé- 
rable à celui d'Angleterre ^ il fait usage d'une de ses 
transitions ordinaires 9 et s'exprime ainsi : » «Te dois 
maintenant faire mes adieux aux presses de M* 
Crapelet , placées au rez de chaussée , et à sa bonne 
réception au premier étage (1). En même temps je 



(1) Je snis fâché que les bornes de cette lettre ne me per- 
mettent pas de rapporter les obseryations de M. Crapelet sur 
ce qne M. Dibdin a dit de loi et de sa maison dans son 
ifoyage. Je n*ai rien tu de mieux écrit , et de mieux pensé. 
Style conTenable, sentimens nobles , dignité dans des repra- 
chesbien fondés^ piété filiale ^ modestie traie et sincère, tout 
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prends congé des imprimeurs et des libraires de-FarJs» 
Que resùe^t'il donc maintenant âdire qui soit digne 
de remarque relativement aux livres ? Vous me le 
demandez ; je vous répoudrai par un mot : — la jcje- 

JLIURE? Oui Plusieurs heures de ma résidence 

dans la capitale ont été consacrées à V examen de 
cette branche séductrice du commerce des livres. 

£n effet, M* Dibdin s^est un peu étendu sur la 
partie de la reliure qu'il nomme Part bihliopégis' 
iique ( liaison solide des livres )• Au milieu d'obser- 
vations tantôt justes , tantôt bazardées, on voit figu- 
rer tour-à-tour , dans cet article y les relieurs les plus 
célèbres de France , à commencer par Gascon , qui ^ 
( de i54o à lâôo à peu près , ) a relié les livres de 
Henri II, de Diane de Poitiers et du bibliopbile 
Groslier. Ensuite paroissent sur la scène, les DeseuU^ 
les Padeloup , les Delorme , les Derome , les Bozé<- 
riaii , les Lefèvre , les Courteval , les Thouvenin , lés 



se trouve réuni dans cette note intéressante. Les dernières 
lignes sont tellement d*accord avec ma manière de Toir sur 
certains ouvrages modernes y que je ne puis m'empécher de 

les rapporter textuellement : « Je sais , dit M. Gra- 

« pelet, que depuis quelque temps ces égards dus à la so- 
n ciété en général , ont été méconnus aussi bien en France 
«c qu*en Angleterre , ne fùt'Ce que par la publication indé* 
« cente des dictionnaires et biographies des hommes ripons; 
«c maïs je sais aussi que je n'ai pas rencontré une seule per- 
ce sonne raisonnable qui ne condamne ces sortes de publica- 
m tions comme une atteinte portée à la considération et à la 
m sécurité des familles. » 
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Simîér ^ et M. Ldsné relieur et poëte (i) ; et domine 
de raison 9 ces messieurs doivent cëder le pas aux 
Maèkinlay , aux Héring^ aux Clarke, aux Fairbairn^ 
et surtout à Charles Lewis ^ tous artistes auglais (a). 
Cependant M. Dibdin avoue <{v^ autrefois les Fran^ 
^ais éclipsoieni tout le monde en reliure^ c'est ce 



(i) M. Lesné a composé un poè'me sur son art; il est inli. 
tnlë La Reliure, poëme didactique en six chants , précédé 
d'une idée analytique de cet art, snipide notes historiques et 
critiques^ et d'um mémeire soumù à la société d'eneaurag^ 
meni ainsi qu'au jury d'exposition -de 1819» relatif à des 
moyens de perfectionnement propres à retarder le renouvelle" 
ment des reliures. Paris 1820 , in-Z^ de 246 pages. Ce poëme 
est dédié par M. Lesné à son fils Agé de 17 ans, et retieur 
déjà fort ittsirdit. M. Dibclrn a donné dans son Voyage pitto» 
resque beancoup de citations de ce poëme y «r qui , selon M« 
CrapcleCy n'est pas «ne production ridicule comme quelqu'un 
Ta dit. Le style et la poésie de l'auteur n'ont pas une grande 
élévation sans doute , mais ils sont presque toujours appro- 
priés an sujet Il éto4t împosttMe à M. Lesné d'éviter 

remploi d'une foule de mots propres , mais très peu poéti- 
ques , lorsqu'il décrit la partie technique. Cet ouvrage f 
dans les notes surtout , n'en est pas moins instructif, curieux 
et utile aux amateurs de bonnes et belles reliures , qui cer#. 
tainement y trouveront beaucoup de choses qu'ils Ignorent* 
Il est seulement fâcheux que M. Lesné n'ait pas mieux soigné 
l'impression. » 

(a) M. Roger Payne , célèbre relieur anglais, n'est point 
compris dans la nomenclature, ci^ dessus , parce qu'il est morf^ 
il y a douse. à quinze ans. Il a travaillé long-temps de la nia* 
nière la plus brillante, et il excelloit dans les reliures les 
plus difficiles. Mais cet original vivoit misérablement dans 
un petit réduit où tout étoit pêle-mêle ^ le fromage à côtédea 
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gne prouvent les. éx emplâtres des collections de Pfê*. 
fond, de Boze , Gaignat et même De la Vallièrek 
Nos Johnson, Montagne , et Baumgarten ne peU'» 
'Vent soutenir la eomparmison avec leur Desettil^ 
Padelonp, Delormé et IJerome , amssi bien pour l€ 
goût que pour la perfection des omemens. Mais ai 



feuilles de quelques précieuses éditions du XV.^ siècle , et 
]e tieiix soulier sur la même tablette que le Totume destiiré 
à parer la bibliotTièque d^ità riche et noble loré. Il senbtolt 
qtfe de ce galetas les Krres dnsscRf sortir nt^e et gratsscm 
et cependkAtTÎeH danu ses lèliurcs ne laissoit apercevoir la 
moindse nég^rgsnce. IL excellok swtout à relier les ancien» 
Ijrres^et ses docuresà petit fer sont les plus belles connues. 
Aussi les Anglais les p.ayoiént un haut prix. Lord Spencer 
lui a donné quinze guinées ( ^90 fr. ) pour 1)8 reirare d'nii 
Eschyle. 

Pïiîsqoe )• MÎ« à parler an- piûr élevés qne Ver réUmpe» Mt 
paient e& An^1<etec»e, {edlsai %ae la grande Bubi,b de Mae: 
klîn y London.,printedf6pTh'Mtkohlinjby Th. S&isley,i^hOf 
7 vol. gr. in-foLj a coAté de reliure , m*a-t-on dit, iSguinée» 
par vol.; mais on ne m'îa parlé que dfe 3 vof. ce qui fait ii7ofir« 
de notre monHoie; et sî les sept fvhmïte» ém été y«)>é»4li» 
même , àlsisfet i^eiîiH» àà rowi Mgeeatâev anca ctfûjkéarSoiir* 
Un exemplawe du Sha«ss^b^as.^ Xondo/s., printed by But» 
m«r 1791 -1804,1 i&tomtfj en ^ifoL in:fo.l,,tk coûté de reliure 
2970 fr. On voit par-là , que si les relieurs anglais ont poussé 
leur art à un haut degré , le prf* de leur travail est propor- 
tionné à Tidéè qtt^STs^eB ont. En Fhmee , Tes prix sont heim- 
coupplofr modérés. M. Oeronbe , pour hi retmre em nar<^ 
quinbleu( et trois boëtes) d'un exemplaire du JZecM/i d^ 
peintures par Bartoli et l'abbé Rive , i7a3-87 , 3 pol. gr, in- 
JoL imprimés sur véliit , difficulté de plus , n'a pris q»e 
450 fi. 
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M. Dibdin rend cette jostice aux anciens relîenrf 
Français 9 ilrabaisse beaucoup nos relieurs modernes. 
Parle-t-il de Boserian Painé , quUl appelle le res- 
taurateur ou le père de la reliure moderne en France^ 
•près aToir dit que les amateurs de Paris sont en- 
éhomsiastes fous des livres qu*il a reliés, il ajoute : 
XéOrd Spencer possède dans un Polybe latin, 1 47^f 
imprimé par Svreineym et Pannartz {Romae in^fol.), 
Vun des plus magnifiques specimev du faire de 
JBozerian^ mais de bonne foi, je crois que ce même 
amateur distingué se déferoit très volontiers de ce 
ivolume, s'il pomvoit en acquérir un autre eoreat- 
plaire de dimension égale , d'une aussi bonne con- 
ditioUf mais relié dans le goût le plus parfait de 
l* école anglaise, Bozérian avoitson mérite saits cou" 
treditfUtais il se complaisoit beaucoup trop élans 
l'emploi des putils de dorure Voilà pour Bo- 
serian ; Toyons maintenant si Thouvenin sera mieux 
traité par M. Dibdin ; il dit d'abord que ses ouvra* 
ges ainsi que ceux de Simier sont bons, solides et près* 
que dans le même goût pour P élégance^ puis conti- 
nuant : a Le psautiex in- fol. de 1 5o2 (ye crois ), qui 
est â la bibliothèque royale , est considéré comme le 
nec plus uUrà de la reliure moderne à Parisy et, si je 
ne me trompe , c*est dans les réchauds ardens de 
l'artiste Thoupenin que les fers imprimés sur cet 
échantillon ont été chauffés. Je n'hésite point d dire 
que t^est une faute de le considérer comme un spx» 
CTMEsr extraordinaire. Les ornemens en sont corn- 
muns, l'intérieur est décidément mauvais et l'ensem* 
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hk de P est écuHon manque de grâce ; hs tattrémitéêk 

sont comme celles de Bozérian ajustées sansgoàt^ eê : 

je puis dire que le tout est manifestement inférieur 

même aux ouvrages de Mackinlay, Héring , tt etc^; 

On voit par ces passages que M. Dibdin est un peit 

difficile et que les artistes français cités à son tribn- 

liai ne seroient pas à Pabri de quelque crainte sur 

son impartialité. U leur reproche de trop battre le» 

livres, a Ils exercent, àit'il ^ sur les feuillets une tj'^ 

rannie aussi dure que celle d*un despote de l'Orient 

sur un esclave courbé à ses pieds. Voyez un peu les 

reliures de ces volumes que j^ai décrits plus haut ^ 

( Lettre zxviii , p. 3ii-3i8 ) dans les salles dureZ'* 

de'chaussêe de la bibliothèque royale, et apprenez 

paf'là que le craquement des feuillets d'un livrm 

qu'il parcourt, donne autant de bonheur â un ama^ 

teur , qu'à une tendre mère le petit babil de som 

premier né. a» N'oublions pas que M. Dibdin parlant 

de deux de nos relieurs modernes distingués ^ dit t 

ô. Thouvenin etSimiersont maintettantles deuxétoè*^ 

les duniàtin et du soir dans l'hémisphère bibiiopé^ 

gistique>,>>>. U étoile de Tkouvenin décrit dans les 

deux un cetcleplus élevé j mais cellèâè Simièfbriiie 

m 

d'un éclat plus vif....,^* Enfin ie âavant T()yii]géur 
termine sa lettre par quelques avis àux' nêtUes MM. 
Thouvenm et Simier, ainsi ^û^au poète Mv Lèsué't 
<c Qu'ils examinent avec soin le choix dès inistrumewi 
et la manière de dorer, dont *nos plus -célébrés ^re'» 
Heurs font usage , et ils ne doivent pas désespérer 
de ripaliseravec euXf Qu'ils s*appliquent surtout et 
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it^b^mme diifoùiioti de$ dos Je Uan livret ytuiut 
^me deat m^intfeê et des eattrémités de tête et quette* 
Ces dermières somt gém éraiememt lourdes et same éié* 
gmmce» Qm'iie se défoêsemt de la manière de trop 

eerrer et de trop battre les livres Que leurs 

eomfertmres soiemt hiert d^équerre , les nervaree déli^ 
eûtes f et l'ége d'or de la reliure eu France ne tur^ 
dérapas dreuaùre. Il est bien temps de càauger 
de sujet :•*• Ainsi pour le moment p adieu» 

Tel est le résvmé de la trentième lettre de M. 
pibdin. extraite de sob Voyage pittoresque , et tra- 
duite en français par M. Crapelet , qui a £ût de cet 
^uscule un çhei-d^œurre de typographie. J^aurois 
désire citer leanombrenses notes dont il a enriciii sa 
traduction \ mais diaprés les bornes que je me suis 
prescrites ^ je n^ai pu que les faire pressentir | quel* 
ques-unes m^âme ont servi de texte à mes réâexians 
sur certains passages de M. Dibdin | qui sans doiite 
seront vus du même œil par tous les lecteurs^. Qui- 
conque lira les notes de M* Crapelet, ne pourra 
4iaconyenir qn^elles font infiniment d'honneur à lenr 
auteur comme Trai Français , comme habile artiste, 
et conmie bon écrivain. Celles qne j'ai ajoutées à ma 
lettre sont purement bibliographiques. Elles m'ont 
paru naturelle» dans un ouvrage où ij n'est question 
que d'imprimerie , de librairie et de reliure* 
, Il me reste f mon cher confrère, à exprimer un vceu 
que TOUS et tous les amis des lettres, de l'impri* 
merie , çt d^ parties qu* en dépeûdemy,jartag«rc» 
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«atid doute avec moi; c'est que M. Crâpelet fasi^ 
fcientét jouir le public d^un ouvrage dont il s'occupa, 
"et qui aura pour titre : Considérations sur l'art da 
V imprimerie dans ses rapports avec la littérature 
et la librairie. Ce sujet me parolt on ne peut pas plus 
intéressant y et je ne doute pasqu^ii ne soit dignement 
traité par le savant typographe qui Va entrepris. 

Adi«u ) mon chercoufrère, voilà une lettre un pea 
longue 9 sur une simple lettre ; mais le sujet étant 
de votre goût y j'ai cru ponvpir entrer dans quelques 
détails^ s'ils vous ont para de quelqu'intérét 9 je ne 
me repentirai pas de leur avoir donné une certaine 
étendue , et même je ha sarderai encore, à la suite de 
^ette lettre , qtièlqi!ies renseignemens qui sans doute 
seront de votre goût , puisqu'ils tiennent aux objets 
ies plus curieux que l'on coUnoisse en bibliographie. 

Agréez 9 je vous prie , etc. 

G. P*»»**t. 

POST-SCRIPTUM. Comme il est question dans 
ma lettre de quelques éditions de luxe , ou plutôt 
d^ouvrages qui ont été payés fort cher, j'ai pensé, mou 
cher confrère y qu'une petite addition sur cette partie 
pourroit encore vous intéresser ; en conséquence, j'ai 
réuni quelques articles qui m'ont paru curieux, peut* 
être moins par leur valeur intrinsèque, et par leur ra- 
reté , que par les fortes sommes auxquelles le goût on 
la fantaisie de certains amateurs opulens les ont por« 
tés dans les ventes publiques. Je vous en envoie donc 
la liste ] vous y verrez qu^aucun des ouvrages dont je 
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TOUS parlerai n^a été adjugé au-dessous de cent zovUf 
et que plusieurs sont allés à quatre mille , huit raille f 

quatorze mille , seize mille> vingt mille, trente mille^ 
et même plus de cinquante mille francs. Cette notice 
pourra former un petit supplément aux Curiosités bi* 
bliographiques que j^ai publiées en i8o4 , #Vi-8.^ J^ 
avois pris pour minimum des prix , la somme de mill^ 
FfLANCs; mais je le porte maintenant à deux mille 
QUATRE CENTS FRANCS, parco que depuis i8o4ls,8omp« 
tuosité bibliomanique , pour ne pas dire la folie , a 
fait de très grands progrès, surtout en Angleterre 
où la livre sterling semble quelquefois voltiger dans 
les ventes publiques %vec autant de légèreté et de 
profusion que si elle avoit la simple valeur de notra 
«.odeste franc. 

. Vpici donc la liste des articles que j^ai recueillis ^ 
soit de mémoire , soit en parcourant rapidement 
quelques catalogues de vente et quelques ouvragea 
modernes de bibliographie \ je suivrai Tordre chrono- 
logique des éditions, en remontant au berceau.de 
Timprimerie* 

IJIOTICE DE QUELQUES LIVRES CURIEUX, 

Dont le prix a excédé cent loujs dans les ventem 

publiques» 

BIBLlA SACRA latina, charactere gothico ma^ 
jori quemformaè appellant. 2 voL in-foL 

Un exemplaire de cette célèbre Bible deMayence (ezécn* 
tée par Guttemberg et Fiut, entre iéfio et i455), imprimé 
sur TÉLiN , a été porté à la yente de M. de MaorCarthy , e» 
1817 ; à 6260 fr. 
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PâALiffORUM coOEx. Moguntiœ^JoannesFu^tei 

Petrus Schoyffer de Gemsheym, i4«^7^ invigiliiL 

Jissumptionis. In-foL goth» de xh^^ feuillets. 

Un exemplaire imprimé dur viàLiiT, le seul que Ton coA- 
noisse en France , a été vendu en 1817 , chez M. de Mac«- 
Gartky , la^ooo fr. , et c^est S. M. Louis XVIII qui a bien 
Toulu en acquitter le prix sur sa cassette. Il est maintenant 
%L ]a bibliothèque du Roi. Des 7 à8 exemplaires connus de ce 
psautier, tous dissemblables*, celui de la bibliothèque impé- 
riale de Vienne est le plus complet ; il contient 175 feuil- 
lets. Le psautier occupe les i35 premiers feuillets et le recto 
du i36.^; le reste est rempli par les litanies y les oraisons^ 
répons , etc. 

PsALMORUM CODEX. Moguntioe j Joannes Fust 
et Pet rus Schoyffer ^ i45^ j gr. in-fol. goth* de iZ^ 
feuillets. 

Un exemplaire de cette seconde éditîoti , imprimé sur 
YiLiir , a été vendu en 1817 , chez M. de Mac^Carthy, 335o frl 

GuiLLELMi DuKANDi Rationaie divinorum ofE- 
ciorùm. Moguntiae, perJohannem Fust et Petrum 
Schoyffer de Gernsheym , 14^9 ^ in-foL m. r, dent» 
doub^ de m. viol» 

Ce très bel exemplaire, imprimé sur ysLiir, a été acheté 
pour la bibliothèque royale , 2700 fr. , à la vente de M. le duc 
de la Vellière en 1784* 

BiBLiA SACRA latina , Vulgatœ editionis ( ex 
translatione et cum prœfationibus sancti Hieronymi). 
Moguntiae, per Joan, Fust et Petrum Schoyffer de 
Gernsheym , 1462 ^ fivoLtH-fol, goth. mar, violet* 

Cet exemplaire imprimé sur yxlin et parfaitement conser- 
Té , avec lettres initiales'peintes enûr et couleur , a été vendu 
chez M. de Mac-Carthy > en 1817 , la «omme de 4750 fr. L« 

3 
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même «téinplairfe âroit été porté à 4o85 fir. che£ M. de Là 
Vallièrey en 1784* 

Un très bel exemplaire en papier , divisé en 4 ^o/. in-fid' 
m. r. d. #. f. a été vendu chex M. Crevenna, en 1790, 3i53 fr. 

60 c. 

' BiBLiA 8ACKA èx ckoractere majori qttemfbrmae 
uppellant* 2 tomes in-foL 

Eadem Bibi.)[A f ex eodem charactere ^ sed varîîs 
(ocis diàcrepantM* a tomes in-foL 
. Ces deux Bibles ont été retirées à la vente de M. de 
^enne, en 17989 à la somme i*une et l'autre de 2499 livres 
19 sous. 

Grammaticib methodus rhitmicai opus impres* 

€um Moguntiae» ( 1466 ) în^fol. 

Cet ouvrage que Ton croit imprimé par Jean Fust , a été 
Tendu en 1792 , ches M. de Brienne , 33oo liv. pour la biblio- 
thèque royale. 

G. Flinii secukdz Hîstorise naturtlîs lîbri xxxTir. 
yenetiis , Joan* De Spirup 14^9 9 in-foL m. ^vioL 
dent, tabis. 

Ce fort bel exemplaire , avec les initiales peintes en or et 
en couleurs, a été vendu 3ooo liv., en 1786, ches M. Le Ca- 
mus de limare. 

PuBLiz ViROiLii Maronis opera^ ex recensione et 
cujn prsefatione Joannis Andrese episcopi aleriensis. 
Komae , Conradus Sweynheym et Arnoldus Pan" 
nartz f in domo Pétri et Francisci de Maximin 
( 1469), pet, in-foL de 191 feuillets, mar* bL 
dentelles* 

* Ce rai^ volume oà plusieurs capitales sont peintes en or et 
#n couleurs , a été Tendu y en 1784 , cbes le duc de La Y«l« 
Hère, I^\q\ lir. 
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Pub. Vxii<}XLit Maxonis opéra ques eztant : sol'* 
licet Bucolica^ Georgica et ABneis. Venetiia , pet 
Vindelinum de Spira, anno Domini 1470 y in-foL 

Un exemplaire sur réLiNaété Tendu chee M. Crevenna^ en 
1790, à Amsterdam , ^\Z^ li?. i5 s. 

M. TuLLii Cxcs&oNM epistoles ad M. Brutum^ 
ad Q. fratrem | ad Octavium , et ad Atticum ; , ex 
recognitione J. Andreœ. Impressum Komae opua 
in domo Pétri et Franc, de Maximis^ ••%•,* praesi'» 
dentibus Conrad, Smeynheym et Arn* Panmartz p 
1470 1 in-foL 

Un très bel ezempl. de cette éditioii a étë vel^du chez le 

doc de Roxburghe , en 181a , 189 lir. sterl. ( 4347 fr. ) 

* . .' » 

Ct coMMiSNCÉ le Heciieii intitulé le Aecueil des 
histoires de Troyes , coknposé par Raoul Lefevre en 
IVn de grâce Mil cccc 1.X111. Pet, in-foL goth. 

Ce volume très rare , qui doit être en tout de a83 feuillets ^ 
a été imprimé avec les caractères dont Gnill. Caxton s'iest 
servi depuis pour l'impression de sa traduction anglaise du 
même recueil , laquelle doit avoir para à (Pologne vers 1471^ 
avant que cet imprimeur retournât en Angleterre où il porta 
)e premier l*art typographique. Uu exemplaire de cet ouvra* 
ge, quoique incomplet de 3i feuillets ^ a été vendu en 1812, 
à Londres, chez M. le duc de Roxburg&e y la somme de 116 
Uv. 1 1 8ch. sterl. ( a553 fr. ) ; c'est lord Spencer qui a &it 
cette acquisition. Nous allons voir à quel prix s'est élevée la 
traduction anglaise par Caxton y dont le titre suit : 

The Reçu ylle of the history of Troye etc. In" fol. 
' Ce volume a été vendu , en 181a , chez le duc de Roxburghe^ 
&060 liv. 10 schel. sterl. ( a3,490 fr. ) 

M. T. CicEiiosrxs orationes. V^netiit, Voidarfer^ 
i47* ; ih'foL 



< 36 ) 

Cet exemplaire , sur t^liv , a été rendti , comme nous Pa* 
vons dit pag. 16 ^ 3555 £r. chez M. de Brienne , en 179a ^ 
pour la bibliothèque du Roi ; et cependant il étoit défectueux 
ci*un feuillet de table. Cela peut faire )uger de la valeur du 
superbe exemplaire du même ouvrage, bien complet et éga- 
lement sur viLiv, que possède M. Renouard, et qui a tant 
excité l'admiration de M. Dibdin. ( Yoy, pag, i5. ) 

Il DÊCAME110N& di Giovanni Boccaccio.(Fi?/re^//3r) 
Christofal Valdarfer , i47» » in-foL de 267 feuilL 
' J*fli déjà dit Billenrs (pag** 5 en noie) que ce volume a été 
acquis à la vente de M. de Roxburghe , en 181a y pour ]a.som- 
me de 3260 liv. sterl. ( 51,980 fr. ) , par le marquis de Bland- 
ford, .maintenant duc de Marlborough; on prétend que cet 
amateur n*a acheté ce volume que pour en prendre cinq feniU 
lets manquans ou gâtés dans un plus bel exemplaire qui de« 
puis près d*un siècle étoit dans sa famille. Cette anecdote 
l^ut être vraie , mais il parpit que les cinq feuillet» n'ont 
pas été enlevés de ce livre ( qu'on peut appeler le livre d*or)^ 
car l'exemplaire , comme nous l'avons dit , a été remis en 
Vente en juin 1819 , et n'a plus été porté qu'à 918 liv. i5 èth, 
sterl. ( 21,129 fr. ) , el c''e8t lord Spencer qui a fait cette der- 
nière acquisition, ayant manqué la première qu'il avoit dis- 
putée au marquis de Blàndford. On voit qu'il n'a rien perda 
pour attendre. 

J'ajouterai un mot sur le beau catalogue du duc de Rox- 
biirghe , rédigé par M. Nicol et imprimé à Londres ^ par fjT. 
^ulmer, 1812, WS.^*, il est peu connu en France et est de- 
venu fort rare. Il renferme 9^53 articles, dont un grand nom- 
bre est très curieux ; les prix de certains articles ont été 
exorbitans , comme on en peut juger par le Décameron cité 
plus haut, truand le suppléinent et les prix imprimés sont 
joints à ce catalogue , ainsi qu'une double préface datée de 
1807 et remplacée par une autre en 181a, le tout en grand 
papiec , il. est tr^ès curieux. Il faut cependant convenir que le 
rédacteur de ce catalogue , forcé de le £ûre paroitroprompte^ 
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ment , n'» pu ni détailler suffisamment les titres de livres , 
ni y mettre toujours l'exactitude qu'on pourroit désirer. 

On prétend que la Bibliothèque du colonel Stanley , dont 
le catalogue a paru à Londres, chez R, H. Epans, i8i3, m 8.^ y 
et quia été Tendue , étoit beaucoup moins nombreuse^' mais 
mieux choisie que celle de Roxbnrghe, et que les livres f 
ont été portés à des prix peut-être plus élevés encore , à 
part cependant le prix du Boccace* 

Pub. Virgilii Maronis Biicolica, Georgiéa et 
.AEneîs , et reliqua opuscula cum Priapeiis. Venettisp 
per Bartholomeum cremonenseni , i47^9 in-foL 

Un exemplaire sur viLiN de cette précieuse édition , a été 
vendu i^^oix, chez M. de Mac-Garthy , en 1817, et cepen« 
dant il y manquoit deux feuillets au commencement du xi.^ 
livre de l'Enéide , mais ils ont été refaits à la plume avec là 
plus grande perfection. 

SoNETTi E TaioNPHi di Francesco Petrarclia, iri 

Venetiis ( Nicol. Jenson ), 147^9 in-foL x». bL 

Li'exemplaire sur vblik de cet ouvrage qui existoit dans 
le cabinet de M. de Mac-Carthy, a été vendu en 1817, 
3ooo fr. 

Thb VICTOR 10U8 prince Blancliardin son of the 
noble king of Fryse , and of Eglantine , queen of Tor- 
jnady, otherwise called lorguylleuse damours. //i-/p/. 

< 

Ce roman traduit du français et imprimé par Caxton , est 
très rare ; un exemplaire a été vendu chez le duc de Rox« 
burghe , k Londres , 2i5 liv. sterl. ( 494^ fr. ) 

The booK named Gordyale ( trad. du latin ou dci 
français par lord Ry viers , et imprimé par Caxton en 
1480 ), iu'foL 

Un exemplaire de cette traduction anglaise a été vendu à 
Londres en i8i3 7 127 li^* 1 schel. sterl. ( 3933 fr. ) 
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Thtmage oA Mtrrouer of tlie worde ( transTa- 
ted out of french inio english y by me simple person 
Wyll. Caxton ). Finished te riix day of march 
( 14B0 ) ; Caxton mefierifecit. In-foL deioo/euil* 
lets et 27 gravures en bois. 

Un exemplaire de cet ouvrage dont Timpressiofe doit da-* 
ter de 1480 , a été vendu 35i lîv. i5 schel. sterl. ( 8088 fi-^) 
en i8ia , à la vente de M. Roxburghe , à Londres. 

The boke of Tulle ( Ciceron ) of olde âge trans- 

lated out of latin into frensh by Laurence de primo 

facto etc. Emprynted by me symple person William 

Caxton into englissh , etc, tke jcii day of august* 

the y ère of our lord 14^1 9 pet. in-foL 

Ce volume dans lequel se trouve : Tullius his hooh of 
fiiendship, etc. , trad. par le comte de Worcester , et qui , 
en tout, est de 120 feuillets , a été vendu en i8k3 9 chez M. 
Halph Willett, à Londres', aïo liv. sterl. ( 483o ir. ) 

The KNT6RT of tbe Toure translatedoute of frenssh 
into our maternall englysshe longue by me W. Cax^ 
ton... Enprynted at Westmynstre the last day of 
januyer tJiefirstyere ofthe règne ofKynge Rycharde 
the thyrd. ( 1484 ) in-foL 

Un exemplaire de ce rare volume a été vends io5 guînées 
( 3520 fr. ) à Londres , chez M. Brand , en 1807. 

C0NFESS10 AMAVTis , that is to saye in englisshe ^ 
tbe confessyon of tbe loyer , made and compyled by 
John Gower , etc. Enprynted at Westmestre by me 

TVill* Caxton the y ère.*. a thousand 

^ccclxxxxiij ( by mistakefor i483) in-foL goth» 

U'n exemplaire de ce poëme , bien complet , ce qui est 
très rare , a été vendu chez lord Koxburghe, en 181a , 336 Jt. 
sterl. ( 7728 fr. ) 
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The Fayt ov armes and chyvaliye ( trad. dtt 
français de Christine de Pisan, par Caxton ). Chiche: 
transiacyon tvcw fynisshed ihe vîij day of juyll the 
4 a id y ère ( i4^ ) and enprynted ( by Caxton ) the 
œiiij day of juyll the next folowing , in-foL goth. 

Un exemplaire a été vendu à Londres en 1812, chez le due 
dé Roxbnrgh« , 336 lir. sterl. ( 7728 fr. ). Christine de Pisan 
a tiré cet ourrage de Vegèce, de Fronlin et de TArbre des 
batailles. 

HoMERi OPERA 9 grsecè y ex recensione DemetriL 

cKalcondylœ et Demetrii eretensîs. Florentiae, labore 

et indttstria Demetrii cretensis y sumptibus Bern. et 

Net a Nerlii. 1 488 , a vol. in-fol. 

Un exemplaire non rogné ^ de cette première et très belle 
édition d'Homère^ a été rendu, en 1804, chez M. de Cotte g 
36oi fr. (») 

Nous croyons devoir , à l'occasion d^Homère | parler du 
fameux manuscrit de ce poëte , qui existe en Angleterre , et 
qui a été vendu chez M. Tov^neley à Londres, en i8i5y 
6ao liv. sterl. ( i4(26o £r. ). Cest le savant docteur JSurney q.ui 
en a fait l'acquisition, et depuis sa mort cet ouvrage, ainsi 
que toute sa bibliothèque » est passée au Britiseh Muséum, i 

Chroniques de France , d'Angleterre, d'Ecosse^ 
de Bretaigiie y etc* ( de i326 à 1400 ) y par Messire 
Jehan Froissart. Paris, Ant* Vereùrd ( sans date ) ^ 
4 vol. in*foL goth. m. r. 

Un exemplaire de cette édition originale , imprimé sur 
▼ix.iflr, et orné de 327 belles miniatures en or et couleurs ^ 
a été vendu en 1817, chez M. de Mac-Carihy, 4^^^* 

(*) Ce fat à H. Gaillard ( Ant.-Bern. ) qu'U fut adjagé ; et à It 
vente de la bibliothèque de celoirçi, eu 18 lO, il fut vanda au mém^ 
pnx de 3601 fr. C.-K. A. 
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Les grakds Chroniqijes de France ( dîtes le» 
Chroniques de Saint Denys ), Paris, j4nt, Verard, 
1493 y 3 vol, in-foi., velours rouge et boites* 

Cet exemplaire imprimé sur yAliv et orné de capitales ea 
or , de 953 miniatures , dont i3 de la grandeur des pages , et 
les autres d'environ quatre pouces sur trois ^ a été vendu ches 
M. Paris , à Londres, en 1791, iSi liv» sterl. 4 sch. (4477f*)* 
On a conservé sa reliure originale qui est dans toute sa Irai- 
cheur. Il a appartenu à Claude Durfé. 

MissALE MixTUM secundùm regulam beati Hysi« 
4ori I dictum Mozarabes, cum praefatione Alpbonsi 
Ortiz. Toleti ^ jussu Card* JFr, Ximenes, impress* 
per Pet, Hagembach , i5oo in-foL =: Breviarium 
jDÎxtum seCundùm regulam beati Hysidori , dictum 
Mozarabes , curis Alpbonsi Ortiz. Toleti , jussu etc* 
j5i4,//i-8.° 

Ces deux volumes qu*on ne doit point séparer, et qui 
•ont très rares, ont été vendus chez M» le comte d'Haym ^en 
3738, 2481 liv. 

HoMERi OPERA grœcè 9 cum vlta Homeri ex He- 
rodoto, Dione et Plutarcho, gr. {Venetiis in aed» AU 
di i5o4)? 2 vol, in'3.^ 

Un exemplaire sur viuir de cette rare édition y a été ven- 
du 2900 fr. chez M. Larcher^ en 1814. 

Chroniques de France^ d^Angleterre , d^Ëcossey 
d^£spagne et de Bretaigne, etc., par J. Froissarfc. 
Paris, GuilL Eustace, i5i4 % 4 'i'^^* in-foL m^ K 
iabis et bottes. 

Cet exemplaire , imprimé sur viLiv , a été vendu chez M. 
Parl^, en 1791 , à Londres, 149 livi sterl. a sch. ( 3429 fr. ), 
et précédemment 2999 Uy. 19 s. chez M* de Soubise ^ à Parî&> 
en 1789. 
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' Opère ài Francesco Petrarcha ( senza lucf'go )'; 

i5o2, in- fol, 

< Un exemplaire imprimé sur réLiir , orné de 174 miniatu« 
res , a été vendu en 1791 , chez M. Paris , à Londres , 116 U 
1 1 sch. sterl. ( 2679 fr.).M. Paris dit dans son Catalogue : « Il 
passoit pour constant , à Florence où j'ai acheté ce volume , 
qu*i4 avoit été imprimé à part , probablement pour quelqu*uik 
des Médicis et sur les corrections de l'édition de i5i4 y car 

les -fautes ne s'y trouvent pas » Cette note de M. Paris 

paroit erronée; on ne fait pas une impression tout exprès 
pour un seul exemplaire , surtout lorsqu'il s'agit d'ur* livre 
aussi répandu que Pétrarque l'étoit en ce temps- là , et qui de» 
Toit beaucoup rapporter aux libraires. Un livre qu'un grand 
eût fait exécuter pour un seul exemplaire, eût été moins bien 
qu'une édition en nombre ; d'ailleurs pour imprimer sur va' 
z.ier , on ne peut tirer pour un seul , il faut mettre en train. 
C'est donc une de ces traditions inexactes trop légèrement 
accueillies par M. Paris. On a pu relire avec soin avant de 
tirer le véLiN , corriger quelques fautes et aussi retrancher 
la date. Au reste , un œil tant soit peu exercé verroit d*abord 
81 ce volume est de l'édition de i5i4) et encore ce n'est pas 
de i5i4> niais i5i5, si cette édition est des Giunti. 

BiBLiA SACRA polyglottaetc^ de manda to ac sump* 

tlbus Gard. Fr. Ximenes. Compluti , Arn. GuilL de 

JBrocario, ann, i5i47 i5i5et iSxj^ 6 vol in-foL 

On ne connoît que trois exemplaires de cette polyglottes^ 
imprimés sur vélin ; l'un au Vatican , à Rome y l'autre qui 
existoit chez les capucins , à Montefiascone , et le 3.^ ches 
M. de Mac-Carty. Celui-ci provenoit de la bibliothèque de 
Pinelli, où il' fut vendu en 1789, 4^^ ^^^* s^^^'l* ( environ 
ja,ooo fr. ) , et à la vente de M. de Mac-Cartby , en 1817 » 
il est allé à 16,100 fr. 

Christianismx RESTiTUTio.Totîusecclesîae aposT 
tolicie est ad sua limina Tocatio , in integrum resti* 
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tGta cognltîone Dei 9 fidei Christi y justtficatioiils xk>»- 

trœ y regenerationis baptîsmi y et cœn» Domini xnan* 

ducationis. Restituto denique nobis regno cœleati , 

Babyionis impiae captivitate aoluta^ et anticfaristo 

cum suis penîtus destructo. i553 y 1/1-8.^ , m» r. d 

compartimens. 

Cet ouvrage de Michel Servet a ét^ imprimé avec le pins 
grand soin; on croyoit qu'il n'en restoit plus qu'un seul 
exemplaire; celui qui a été yendu en 1784., chez M. de La 
Vallière, et qui étoit endommagé par la pourriture , est allé 
à 4^Qo fr.; on sait qu'il en existe de plus un on deux 
exemplaires. M. de la Valliére avoit acheté le sien 38i8 fr. 
à la rente de M. Gaignat y en 1769; celui-ci tenoit ce lirre 
de M. de Boxe, qui l'avoit reçu du docteur Richard JMéad. Ce 
docteur en a fieiit faire ou plutôt commencer une réimpres- 
aion à un seul exemplaire : cette réimpression ne va que de* 
puis la page i jusqu'à la page aSa, et les pages a53-io56 sont 
manuscrites. Cependant cette espèce de copie a été vendue 
J700 fr. chez M. de JLa Vallière. 

On a réimprimé ( à JSturembewg , chez Rau , en ijgt ) în-8.^^ 
Fédition originale page pour page y même format et même 
date de i553. 

Wii.L. SflAKESPEA&E's comedies , historiés and 
tragédies, published according to the true original 
copie. Londouy i6a3, in-foL 

Un exemplaire de cette première édition de Shakespeare 
a été vendu en iSia , 100 11 v. st. ( près de 0400 fr. ), ches le 
duc de Roxburghe. 

CoLLECTioN£S PEREGKiKATiONUM în Indîam orien- 
talem et in Indiam occidentalem y xxv partibtis com- 
prehensae etc. cum figuris œneis fratrum de Bry ec 
Meriani. Francofurti ad Mœnum, typis Jo* We^ 
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'cheii, sumptibus vero Theod. de Bry, i590-i634f 
25 parties in-foL fig* 

Un exemplaire de cette collection des grands et des petits 
voyages ( cette dénomination ne consiste que dans la difîfé^ 
rence du format qui est plus grand pour les Indes occidenta- 
les et plus petit pour les Indes orientales ) ; un exemplaire , 
dis-je , qui renfermoit plusieurs doubles ( de seconde édition) 
en zg^vol. m, r, tab, , a été vendu , en 179a y chez M. de 
Brienne , 63oo fr. 

Rechbrchb de £A noblesse de Champagne j par 
M, de Caumartin. Chdlons, Jacques Seneaze, i6y3^ 
a <voL in-foL gr. format , m, r. 

Un exemplaire sur vblis , avec armoiries coloriées , a été 
vendu chez M. le duc de La Vallière, en 1784 j la somme de 
7601 fr, 

Martini Lister historia^ sive synopsis metbo- 

dica conchyliorum , quorum omnium pictura ad vi- 

Vum delineata exhibetur. JLondini, sumptibus auc^ 

toris , 1685-93 y in- fol, carthd magnâ, reL en cuit' 

de Russie. 

Cet exemplaire en grand papier, d'un ouvrage très curieux^ 
Ir^s estimé , et même très rare en papier ordinaire , a été 
vendu à Paris , le 10 décembre 1821 , à Thôtel de Bullion , 
4000 fr. ( y. le Catalogue des livres rares et précieux de 

JAJ Paris, Debure frères, 1821, in8.<>, n.o 3i8. ) Ce 

livre est tellement rare en grand papier que l'on n'en connoit 
que quatre exemplaires en France ; Tun a été donné en pré- 
sent à la bibliothèque du Roi , par l'auteur , et est souscrit de 
sa main ; un antre , te plus beau connu y très complet y avec 
les appendix et les planches ]5o8-i5o9 , qui manquent pres- 
que toujours dans la première édition ( la seconde est de 1770)» 
existe. dans le cabinet de M. Renouard. Quant aux deux au- 
tres, fignore dans quelles bibliothèques ils se trouYent \ mais 
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)e tai« qae 1*bii des denxne sera jamais vis en ▼eateé LVaem^ 
plaire qui dit Pobjet de cet article sort de France. Pour coa- 
lirmer la prenre de la rareté de ce Tolome en grand p«|ner, je 
Tsis citer tous les exemplaires de ce genre qui ont passé daot 
les ventes publiques : i.** celui de H.Csmns de LimnreyTenda 
en 17869 ii58 fir. ; a.^ celui de Mirabeau, vendu en 1791, 
J091 tr, ; 3.^ celui de M. Bosqnillon ( que Ton aroit oubKé , 
dans le catalogue , d'annoncer en grand papier } y vendu en 
i8i5, 701 fir. ; 4-^ celui de M. Mac-Cardiy, rendu en 1817 , 
S80 fr. ; et en£n 5.® celui qui vient d*étre adjugé pour 
4000 fir. 

Les exemplaires en papier ordinaire, pet. in-fol., talent 
au moins 400 ^^• 

QEuTmss coMPiJETTEs de N. Boilean Despréauzi 
avec des remarques par Cl. Brossette. Amsterdam, 
Mortier, 1718, a voL in-foL gr. pap. Jig. de Benu 
Picart, br. en carton. 

Cest la première édition de Boileau avec les figures de ^ 
Picart ; on ignoroix qu'il en existât des exemplaires en graad 
papier, cependant on en a découvert quatre : l'un d'eux a été 
Tendu 3402 fr. chex H. Camus de Limare , en 1786. On trouve 
dans son Catalogue , sous le n.^ la^S , les marques auxquel- 
les on peut distinguer cette première édition de celle de 1729. 
«c Dans l'édition de 1718 , tom. 1 , p. 77 , la signature I se 
trouve au lieu de K, par une fiiute d'impression ; pag 216, 
le cul-de-lampe est de 4 ponces de hauteur ; dans l*éditîon de 
1729 il est de deux ponces environ; p. 447* il y a un très beau 
cul-de-lampe, et dans l'édition de 1729 il n'y en a pas. Àa 
tom. II, la signature de la feuille V est cotée T 3. Le firoi- 
tispice gravé porte au bas , B, Picart inv. et delineavit 1718, 
et dans celle de 1729 il y a : Inventé par B. Picart y en 1718, 
et gravé pour la seconde foie en 1729. La même différence se 
trouve aux figures du Lutrin. 

Les quatre exemplaires gr. papier, du Boilba.v en ques- 
tion, sont maintenant I l'un dans la bibliothèque da Eoi 
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cl^jàngteterre , le s^econd dans le cabinet de M. Becfort ; le 
troisième provenant de la vente Mac-Garthy, payé 2196 fr., 
dans la bibliothèque de M. le comte de la Bédoyère, et ce- 
lai provenant de la vente Crevenna, dans le cabinet de M. 
Kenouard. 

Xenoprontis de Ctki institutione libri octo, gr. 
et lat. ex recens. Th. Hutchinson. Oxonii y è tica» 
tro Sheldoniano 1727, in-foU gr. pap, zz Ejusdem 
de Gyri expeditîone libri septem j gr. et lat. ex 
recens. Th. Hutchinson. Oaron/V, è Theatro Sheldo" 
nianç ij^S^ 1 tom, rel, en a voL in-foL gr> pap. 
. Un exemplaire de ce bel ouvrage , que Ton regarde comme 
unique en France , en grand papier y a été vendu chez M. de 
Mac-Carthy , en 1817, 255o fr. 

L0CUP1.ETISSIMA RBRUM naturalium collectio^ per 

^^ibertum Seba ( 1734 )• 4 "^^^^ in-fol, m. a 
. Cet exemplaire des figures seules de Fouvrage de Seba 
( au nombre de 449 pbinches ) toutes peintes par les soins et 
90US les yeux de Gronovius , ami de Seba y d^.après tojiis les 
objets qui composoient le magnifique cabinet de cet auteur , 
a été vendu 4^0^ ^^** chez M. Camus de Limare y en 1786. 
C'est d*aprês cet exemplaire que Ton a colorié le très petit 
nombre de ceux qui se trouvent dans les bibliothèques pu* 
bliques et particulières. 

Hesiodi opéra , gr. lat. , cum notîs yariorum^ ^ài* 
dit Th. Robinson. Oxonii, è theatro Sheldoniano p 
J737 j^ in'^,^ 

Un exemplaire en grand papier ( c'est-à-dire gr, in'4»^ et 
|ion pas infol, ; 10 seulement ont été ainsi tirés) , a été vendu 
en i8i5 y à Londres , chez M. Grafton, cent liv. sterl. (à peu 
près 2400 fr. ) 

^ Traite des arbres fruitiers , par Duhamel-Dtt« 
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ttotoceau. Paris ^ 1768, a voL in-J^.^ apee i^s Jig^ 
peintes d'après nature par Parocél. 

Cet exemplaire ft été Tenda en 1^91 , à Londres , ches Mi. 
Paris y 1^7 liv. st. (338i fr. ) 

Recueil de peintures antiques trouvées à Rome| 
imitées fidellement pour les couleurs et pour le traita 
35 planches décrites et publiées par MM. Caylus et 
Mariette ^ auxquelles on a joint la description de la 
pyramide de Cestius par Tabbé Rive. Paris , 1783* 
87 , 3 voL in'-foL m. bl, tab. et boites. 

Cet exemplaire sur v^liv de la seconde édition de ce 
Recueil ( la première est de 1757 ) , a été vendu en 1791 , chef 
M. Paris , k Londres ^ 191 liy. 2 sch. sterl. ( 4395 Hv. ) 

PuBLius V1RGIZ.IUS Maro. Parisiis è typographia 
Pétri Didot. 1 798 , gr, in-foL en feuilles. 

Cet exemplaire unique , imprimé sur vélis , et enrichi des 
93 dessins originaux de MM. David, GirodetetGérard,aété 
mis sur table à ia,ooo fr. dans une vente faite par le proprié- 
taire M. Firmin Didot, en 1811 ; personne n'ayant enchéri » 
l'ouvrage n'a pas été vendu , mais dès lors il est passé ea 
Angleterre. 

Q. HoRATii Flacci opéra. Parisiis excudebai 
Petrus Didot natu major» 1 ^99 , gr. in^foL 

L'un des deux exemplaires tirés sur véliv, de cette sa* 
jierbe édition ornée, des dessins originaux de M. Percier, 
eufermjés dans un^eiicadrement en or , a été vendu à Londres, 
après la mort du général Junot à qui il appartenoit , la somme 
de 140 Uv« sterl. ( 3aao lir. ) 

. OEuvRE» de Jean Racine. Paris , de ^imprimerie 
de Pierre Didot Vaîné, i8oi , 3 to/. gr. in-foL 
en feuilles. 
Cet exemplaire unique, imprimé sur yéLiv , ayec les dea^ 
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%inB originaux, au nombre de 57 , a été mis sur ta1)1ean pirîiB 
de 32,000 fr. à la vente qu'a faite de sa bibliothèque M. Fir- 
min Didot , en 1811. On n*a point enchéri , et dès-lora 
Texemplaire est passé en Angleterre. 

Le Jury des arts a appelé à juste titre cet outrage /^ cAe/^ 
d œuvre de la typographie de tous les pays et de tous Us âges. 
Les artistes qui ont fait les dessins sont MM. Gérard, Giro- 
det, Chaudety Taunay, Moitte^ Serangely. Dans l'avertis- 
sement de son catalogue, pag. viîj , M. F. Didot, parlant 
des célèbres artistes qui ont fait les beaux dessins du Vir- 
gile de 1798 et du Racine en question , dit : a Nous pouvons 
assurer que MM. David , Girodet , Gérard et Prudhon ne 
récommencerdient aucun dessin pareil pour le prix de trois 
Riille francs. 

Les Fables de La Fontaine. Pans, de Vimpri'» 
mérie de JP. Didot Vatné, an x-i8o2y a voL gr. 
ifi'fol. 

L'un des deux exemplaires imprimés sur viLiir , avec les 
dessins originaux des la jolies vignettes dessinées par M. 
Percier , a été vendu a Londres, en 1816 , à la vente des li- 
vres du général Juuot , 170 liv. sterl. ( 3910 fr. ) 

Manuscrits. 

Pub. ViRGiLii Maronîs opéra ( manuscrit du coin- 
xneocement du xv.* siècle ). in-foL de Z^,^ feuillets 
m, r. dent, doub, de m. dent. 

Ce beau manuscrit sur véLiir , orné de 40 riches bordures 
^t de 19 tableaux y a été vendu en 1817, chez M. de Mac* 
Carthy , 33oo fr. 

Breviarium secundùm usum sanim, sîve eccle- 
siœ sarisburiensis \ manuscrit in-/^.^ de ^iZ/euil- 
iets f m. r. dent, tabis. 

Ce panuscrit unique et.Pun des plus beaux que l'on con- 
suisse I a été rendu, en 1784 , ches M. le duc dé La'Valiièrt, 
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5ooo fî*. Les pages sont sur deux colonnes ; récriture est cetlfl 
qn*on appelle lettres déformes. Une prodigieuse quantité dé 
miniatures charmantes décorent les marges et les bordures 
de ce précieux manuscrit; il y en a an moins 4^00 petites et 45 
grandes. L^ouyrage n*a pas été achevé quanta la peinture ; s*il 
eût pu l'être y il auroit contenu 2000 petites miniaturesde plus. 
La mort du dnc de Bedfort, fils de Henri IV, roi d* Angleterre^ 
arrivée en 14^5, à Rouen ^ empêcha sans doute qu*il fût ter* 
miné. Il se féLisoit à ses frais ; ce qui le fait croire , c'est 
qu'il a fisiit écrire sur les marges du calendrier les naissances 
et les morts de ses parens. On présume que ce mannscrit û 
été commencé en i4a4* 

Officium Beatce Mariœ Virgînis, cum calenda-^ 
rio. Manuscrit du xvi.^ siècle ^ in-^»^ de xoofèutU 
ietSf m. r. dent* 

Ces Heures, sur yéLiir 9 ont été vendues en 17849 chef 
M. le duc de la Vallière , 3oi2 fir. Le manuscrit a été feit par 
ordre de François I.^' , Roi de France , et toutes les pages 
sont décorées de l'emblème ( la Salamandre ) et du chiffre de 
ce monarque. Il est en outre enrichi de 12 peintures admi- 
rables, de 8 pouces et demi de hauteur sur 6 pouces de htr* 
geur , outre une grande quantité de très belles capitales , dé 
superbes guirlandes de fleurs, de culs- de- lampes , et de 19 
bordures , ornées d'oiseaux, d'insectes , de fleurs et de lames 
d'or très brillantes. 

Office de la Vierge ^ manuscrit avec Sç miniatd» 
res et un grand nombre défigures bizarres , oiseauaip 
etc., supérieurement exécuté, 2 vol. //»-8.^ nt. bL 
ta bis, étui, 

. Vendu chez M. Paris, en 1791 , à Londres, 110 lir. 5 êàu 
sierl. ( a535 fr. ) 

Les CRONiCQUEsd'Anguerran de Monstrelet ; jsCo- 

nuscrit (de i5io), 3 volumes in-foU de ^t^ femi' 

letSj m* r* dent. 
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. Ce tuBUnnCrit enrichi de lettres toumeures en or et cou» 
leurs , et de 74 dessins au bistre ^ a été vendu en 1784 y ches 
le dvtc de la Vallière , la somme de 2700 £r. 

. La VI b ABRioifi des ziz Césars% In^4'^ 

Ce superbe manuscrit sur yàhtv , «vec portraits en médaiU 
loAS des Césars^ peints en miniature , a été vendu 335i liy» 
à rtidtelde Bullion , en 1785. Jl est du xvix.^ siècle. 

Recvbix. ds vi.bos.8 et dHnsectes ^ peinl sur yéUn 
par Damel Rabei , «n ié%4* In-foL de loo feuillets^ 

Onvrage précieux dont les feuillets ne sont peints que d^un 
c5té. Le vélin est d*une blancheur éclatante. On y trouve 
a33 fleurs ,7 papillons , sa divers insectes et un reptile à demi: 
têtes-, peints ttvec tine vérité frappante. Ce recueil unique a 
été vendu en 1784 , ches JI4. de La VâlUère , 7400 fr. 

La Gvirlandb de Jvlie. Pour Mademoiselle de 
ftambouillety Jtlie Lvcine êPAngennea.JSscrîpt par 
iV. Jarry, 1641 ^in-foU de ^i feuillets , m» r. doubm 
de ttutt* 

' Ce superbe sdanascrit sur viii* , dont on a ^blié plàsienra 
descriptions , a été vendu 14610 îx, à la vente de M. ie ducr 
de Ia VaUière, en 1784. C'est M.Payne» libraire anglais , 
à qui il a été adjugé » mais ce n'étoit ni poar lai ni pour aiu 
cnn aaiatenr de sa nation \ il est resté en France. 

Heures latines de François de France duc d'A* 
ieBÇOB* 1 véhin-tS. ss Gfficium beat» Marise Vir- 
ginia , Pii V. P. M» jusau éditiun. 1 t;o/. //i-8.^ 
s= Orationes selectœ et officia qusedam ad usum GùiU 
lelini^ inarcHioms- badensia , 1^479 it^-^^ 

' Ces trois ouvrages, ornés de ipîniatures, ont été vendu» 
ensemble en 1785 , à Phôtel de Bullion ^ la somme de 6000 fr. 
. ,]po«j la bibliothèque iroyale^ > . 

4 



Abcveil D^otsEAtTJK peints par Claude Aubrîet* 
în*foL de 56 feuillets f m» r. 

Ce recueil sur viLXir , renfermant ça oiseaux de )a plm 
grande beauté pour le fini da txafail , a été rend^ en 1786 f 
à l'hôtel de BttUion , a5oo Ut. 

PApiLtoDrdy PLANTES et flenrs, peints par le même 
Claude Aubriet. In-foL de 5 1^ feuille ts , m. r. 

Kecùeil admirable dont lé titre cl*deiiuB est en or et en 
couleurs. Les pageà peintes sur rélin sont entourées d'un 
large filet d^or. Il y en a 28 pour les plantes et s6 pour 97 pa- 
pillons mâles et femelles , et plusieurs autres papillons en 
chenilles^ en coques et en chrysalides. Ce volume a été yendn 
Àpo liv. à l'hôtel de Bullion , en 1786. 

Estampes représentant des oiseaux, des qaa* 
drupèdes , fietirs et thiits , peints à gouache par Au* 
briet et autres malrres. /«•^/. 

Cette collection a été rendue en 1770 , chez M« de Chaut« 

nés, 3a55]iv. 

■ ■ 
Le livre b^heures du comte de Bussy-ïta.butii| 

( Recueil de portraits etc. )• 1 ffol. in^i^,de J^feuiU 
ieis m. citr. do»b* de man r. dent, 
> Ce petit TOlume très curieux par les miniamrfts ( sans êétgfe 
historiques ) qta'il renferme, et qui a donné lieu an v^ra de 
Boileau : Mé mettre du rang des saints gu*a célébrée Mtt9syf 
Q été vendu en 1784 » chez le duc de La Vallière, 2400 fr* 

Rbcvril »£ tableaux peints par Agrkoia.^ mf 
différens sujets d'histoire naturelle. In-fol, m.r,,dèmt^ 
tahi et étui. ., ■ 

Ce volume contenant a(> peinturés de iooqnilles^insécaeay 
et plantes, a été vendu chez M. Paris , à Londres | en 199t. 
la somme de 173. Il v* 5 sch. sterU ( 8984 liv. ) 

Trois cents lettres autographes du célèbre 4ac 
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de Marlbcnrôugh ^ ààtesBées au secrëtaire-d^tat Cfi« 
Hedgef. 

Ces lettre», arec troîs itùîcn de la Reine Anne , ont ^é 
Tendues y le 6 aoàt 1816, k JAUdieéf dans nne tente publi- 
que , 570 liv. st. ( i3,i 10 fr. ) ' 

Le goût des lettres autographes étoit très répandu il y a 
quelques années ; )'ai oui dire qu*un Anglais avoit acheté uis 
simple billet d'inritation de Boilean j renfermant peu de \i* 
gnes , pour la somme de 8000 fr . Maintenant ce goût com- 
mence à passer ; Wsfac simile , multipliés à l'infini , ont peut« 
être contribué à diminaer Penthousiasme pour* les Autogra^ 
phes (i)» 

PoésiEs diverses de Jean de La Fontaine ( les 

Contes); manuscrit sur vélin, exécuté en lettres 

rondes par Monchaussé ( en 174^ ).y et décori de ta<« 

' bleaux y vignettes et cui-de-latnpés ^ peints en mi« 

(1) J'arois commencé un tratait historique et descriptif 
sur Xesjisas-similé et sur les Autographes , dans le temps oH 
ces^ objets , bornés ans monumens dliommes Trsîinent célè* 
bres y et enirichissaot de bonnes éditions de lenrs œuvres oà 
de celles de leurs conMiiipOrsf ns , étoieni lé ttotîf d'une juste 
curiosité et satisfiftiAoîent le goût des amateurs; mais depuis 
que Ton a prodigué les calques an point que Fon en trourè 
Jusque^ansde simples brochmres- pour- des liillets insîgni- 
iians écrits par des hommes insignifians , )*ai renoncé à ce 
travail qni séroit deveiiu îiicômplet si je n*avots pas mention- 
né tout ce qui a paru, et' insipide si j^ avois tout inséré. 

Mes recherches ne dévoient pas se borHer aut faù'sùniîe 
moilernea dont le plus ancien , je crois ^ remonte aii cal- 
que des trop fameux cettp/efs de Rousseau le lyrique; cefà 
n'aarbit formé qne la troisième partie de mon travail. Je me. 
proposois dans la première d^indiquer des ftsc-simile choisis 
de Técritare lapidaire des anciens, tels qu'on les trouve gra» 
yés dans Its ou:rniges4'aatiquités et d'histoijre littéraire. Je 
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iiiature pKr le fklaeuz Mardles.'a vùl. im^i^.^ gntnd 

format. 

Ce riche mannscrit m été Tenda en 1769 »* diea M. G«i« 
gnat^ ^floo fr. i^et un peu pl«s cher ches M. Paris » à Lmi« 

dres, en 1791. 

Recueil ab cftAirsoits , Tandctitles , sotiiiets ^ ^ï* 

j— — — fc— A— .«^.a^i^— i^ I II II I I ■ ■< ■ I — ^^^— ^— ^ 

remontois jusqu'aux temps antérieurs à Romulus , aoit pour 
le grec primitif < allant de droite à gandie )y sott pour h&- 
criture de quelques peuples de Pantique Italie , dont lea idto- 
JVes ont coombtté à former la langue romaine ; puia tiUYer- 
aant Rome , la grande Grèce , Herculanum et les premiers 
siècles du n^oyen âge , )!arriyois au fameux serment de 84a , 
entre Loui8*le'>ûermanique et Charles-Ie-Chaure, qui ouTroit 
Jna seconde paltie. Ici , les divers traités de l>iploniatîque 
offrent une ample moisson de raonnmens de récriture du 
moyen Age , fidellement calqués. J'aurois choisi dans cfaaqiiè 
siècle ceux qui m'auroient paru les plus intéressans aous le 
xapport calligraphique , et descendant ainsi jusqu'au zviii.^ 
siècle y j'aurois présenté un recueil assez intéressant y tenant 
d'une part à lliistoire générale de l'écriture , depuis lea «è- 
cles les plus reculés y et de l'autre à la description dea^oeW* 
fnile qui nous ont transmis ces monuroens préfcieux conser* 
vés y soit sur Le marbre , soit sur le bronae p soit sur le papy* 
rus y le papier de coton , etc. La troisième partie y comuie je 
Val dit , eût renfermé U notice de tous les JiaoaimUe mo* 
dernes. 

£n renonçant à cette dernière partie , je ne désespère pas 
de rapporter les deux premières dans les préliminaires d'un 
.traité qui m'occupe depuis long -temps 1 c*est un J^êtà ckr^ 
noîogique sur les progrès de la langue frcutçaise depuis ans 
çrigine , prouvas par des mçnumenê. de chaque siècle, donnée 
textuellement et cçpiés très fidellement , jusqu'aux jmmùtre 
écrits de Corneille et de Pascal» Parmi lea nombreuse onyii»> 
ges que j'ai consultés ( outre ceux 4u temps } ponr ce tn* 
Taii important , je mets au prêmiirrtng let écrits de 
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grammes^ épîtaphes eX autres vers satiriques et hls» 
toriques, depuis 1 389 jusqu'à 1747» précédé d'an- 
ciennes cKansons faites sous le règne de Louis IX et 

depuis. 44 '^^^* in-foL m. r. 

Ce recueil , formé par M. de Maurepas ^ et qui consiste en 
3 volumes de chansons du temps de saint Louis, etc.; 3y vof. 
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ge, de Lacurne de Sainte-Paiaye, de Roquefort, et surtout 
Texcellent ouvrage de M*Raynouard sur les Poésies ori^inor 
* lès des Troubadours, 

À propos des autographes et des fac-similé qui ont taitt 
occupé les amateurs dans ces derniers temps , je dirai que 
l'on connoit encore d^autres objets de curiosité qui n'excitent 
pas moins l'enthousiasme et la cupidité de la plupart d'entre 
eux: je veux parler de petits mieubles et autres effets ayant 
4ippartenu on seryi à des hommes célèbres. Certains curieux 
recherchent ces espèces de reliques avec une passion qni les 
Jeur fkit payer au poids de l'or. J'ai recueilli quelques notes 
sur ces frivolités dont j'ai découvert un certain nombre de« 
puis la lampe d'Epictète, qui a été payée 3ooo drachmes 
(4700 fr. ) , du temps des Romains , jusqu'au vieux chapeau 
et à la vieille perruque de Kant , qni ont été vendus à Kœnîs« 
berg (<lepui8 sa mort arrivée en 1804 ) , 96 fr. selon les uns p 
«t vingt-cinq louis selon les autres. On pente bien que dans 
ces notes je n'ai pas passé sous silence la peste de Pétrarque 
(mort le 18 juillet 1374); le femeux diamant de Chajrjes-le- 
Téméraire (tué devant Nancy le 5 janvier 1477 ); Vécritoire 
et lés anneaux nuptiaux de Luther ( marié le i3 juin i5a5 
avec Cath. de Bora , et mort le 18 février 1646 ) ; la bague de . 
dianlans de rinfortunée Marie-Stuard ( décapitée le 18 fé- 
vrier 1687 ) ; les milliers de bagues et les 800 tabatières dit 
.prince de Conti ( mort en 1776 ) ; la canne, de Voltaire , la 
montre et les «o^of^ de Rousseau, etc., etc. Je parle aussi du 
erâneàe Descartes , que l'on dit avoir été acheté depuis peii 
100 fr. à Stockohn , lors de la vente de la bibliothèque dudo<^- 
teur Sparmann . à qui il avoit appartenn* 
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êe eliaiisons , clepnis 1389 ; a toI. d*«îrt notés ; et a toI. dt 
tables , a été rendu en i8o3 , chez M. Méon , a&5o Ur. 

▲aTICLEt ADOITIOVKKLS. 

Okologium sapiencie.-— f mp/y/rfe^f at Tfestmy^ 
tre hy Caxton ( sans date ) , in-foL 

Ce volume a été vend* à Londres , en \%\%^ dies M. Wil- 
lett , 194 lir. st. 5 schel. ( 44^ fr. ) 

TnoYi.u8 and Creside (par Chaucer). ExpUcU ptr 
/Caxton f pst* in-'fol. goth» 

Un exemplaire de ce poëme qui est de Chascer qnoM|ii*îl 
ne porte pas son nom , a été payé a5a Uy. sterL ( 5796 ir. ) , 
è la vente de M. Townley» à Londres , «n ifti5; cependant 
il manqooit le leuillet Pi. Le même ezcspWiire a été vendn 
968 liv. i5 schel. ( $741 fr. )» ches le nwrqnis de Blandfofd^ 
«n »8i9. 

The GAME and playe of te chesse, translated ont 

of the french) by William Cas ton. ( Sans lieu d*im' 

pression p sans date et sans nom d'imprimeur) , in» 

foL avec i4fig* ^a hois» 

Un exemplaire de cette seconde édition dn jtu éêê athées 
^ kl première est de i474» in-foL )> a été vendu en i8i3y chea 
3tf . Willett, à Londres , 17^ iiv. .5 schel. sterl. ( 8979 £r. ) 

The protjffytable book for mane^s sôul, càled 
tbe cbastysing goode^s chyldren ( imprimé sans iiate 
par Caxton )> in^fol. 

Ce volume a été vendn 140 Ut. sterl. ( Saao fr« )t en iftia , 
à Londreé^ ches le dnc de Roxhorghe. 

This PRESENT book. sbewetbthe mannerof baWUiig 
and hunting ; and also of devising of coat armours etc. 
{par Juliana Barnes ou Beraers ) \ imprimée Saint" 
uÊlban, 1496 j ijh/olp 
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XJn exemplaire çl«. cette première et très rare édition da 
fiimeux Traitjé sur la cbasse , si connu en Angleterre sous Vé 
titre àe Livre de Saint- Alban, a été vendu en j8i2 , chez lé 
duc de Roxburghe, 147^1^. sterl. (338i fr. ), quoique plusieurs 
feuillets aient été refaits à la plume. Mais il a été ensuite re- 
vemltt en 1819 y chez le marquis de filandford , 84 Hv. sterU 
( 193» fr. ) 

The kalendar of sbyppars translatyt of frendfi 

in englysh. — Prentyt in Parys the xxiij day of 

iuyng oon thov/sand ccccc et iii, in-foL goth. Jig. 

en bois* 

Un exemplaire de cette édition du Calendrier des Bergers, 
^en anglais , imprimée à Paris , a été payé en 1812, à la vente 
Roxburghe ,180 Ixv. steri. (414^^^*) 

Collection of prints , engraved after the most 

capital palntings in England , publisbed by J • Boydelly 

witli a descript. of each picture ia english an^ 

frencli. LtondoM, 1769 ei seq» 9 voL gr* im^fol» 
■ Ces 9 Tolnmea qui renferment 671 planches, sont estimën 
«dans le catalogue de M. Boydell, pour i8iO| la somme d^ 
141 livres iSscheK sterl. ( 9558 fjr. ) 

Quant aux gravures portées dans le catalogue alphabétique 
du même M. Boydell* elles sont au nombre de 44^^ y divisées 
par écoles et par volumes ainsi qu^il suit : Ecole d'Italie', 
14 vol.; Ecole allemande et des Pays-Bas, 6 vol.; Ecèh 
française, 9 yo\.\^Ec6le angkùsey si6 toL: estant 4^ifoL 
estimés iqoq liv. sterl. ( 93»opp fr. ) 

Le même M. BaydelL a publié la belle collection de I9 ga- 
lerie d^Houghton sous ce titre : Tàe collection ofthe Pictures 
4it Houston, London, X7y5y in-fol, maximo^ contenant 161 
pUinches. Les tableaux de cette galerie ont été vendus en- 
semble à l'empereur de Russie , 40,555 Hv. st. ( 932,765 fr. ) , 
prix de Testimation faite par MM. West et Gipriani. On en a 
efiSttUc publié la collection sous le titre 8iii?ant : Ruisian 
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f^allery, A coVeciion of prints after thé mosi eapitiU pie* 
iures in the possession ofthe emperor of Russia , formely he^ 
longing to the earl of Orford ai Houston, conitUning i33 
prints, London , a vol. in -fol. 

M. T. Gîceronis opéra cum delectn colamentario- 
nim, studio J. Oiiveti. Parisiis J.-B, Coignard et 
Cuerirtf ij^o^^^^ 9 voL gr, in-^.^ 

L*nn des TÎngt-cinq exemplaires tirés sur grand papier 
Ç petit in-fol.) a été vendu à Londres, en i8i5) chez M. 
Orafton, i65 liv. sterl. ( a^iSir, ) 

Œuvres de B.uvfon j ou histoire naturelle ^ gëné« 
raie et particulière, par M. de Buffon (MM. Dau- 
fcenton , Gueneau de Montbelliard et Lacépède ). 
Paris y imprimerie royale, 1749*1^^49 44 '*'o/. 

Un exemplaire de ce grand et bel ouvrage, dont ton» les 
Volumes sont de première édition , ayant doubles figures 
avant la lettre , «t tirées au bistre pour être coloriées ( avec 
les oiseaux , Paris, imprimerie royale, 1771-1786, 10 voK 
^r. in*fol. fig. cplor. ), a été vendu 38oi fr. chez M. Méon, 
en i8o3 , et 3400 fr. chez M. d'Ourche , en 1811. 

Terminons ici , mon cher confrère , cette petite 
liste composée seulement de 74 articles. ( 59 imprimés 
et i5 manuscrits). Nous aurions certainement pu 
beaucoup augmenter le nombre de ces articles (1) > si 
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(1) Il y a même des ouvrages considérables qui ne sont pas 
encore terminés et dont le prix de certains exemplaires 8*é- 
lèvera très haut ; par exemple : les Métamorphoses d* Ovide', 
édition île Villenave, avec fig. , 1806 et sniv. ^vol, iii>8.^^ 
qui se terminent en ce moment ; cet ouvrage est composé de 
34 livraisons dont 9 exemplaires sont sur véLiN , an prix de 
isoo fr. la liyrâison , ce cpii fait 4800 fir. pour chaque ezem» 
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nous-enssions eu le témpi âe iavAtii^ier nos reclierc!res| 

mais le peu- que nous en ^apportons suffit pour faire 

voir quel prix Ton attache à certains livres. Il est bieh 

Trai que pat fois une aveugle fureur de posséder un 

ouvrage , peut faire centupler , à la chaleur des en^ 

chères , sa valeur réelle \ mais souvent aussi un livrè^ 

utile , rare , d^une belle exécution ^ quoique porté à 

un prix qui paroît très élevé ^ nVst pas au-dessus de 

sa valeur } et conserve toujours à peu près le même 

prix. De ce nombre je mets les premières éditions des 

classiques anciens, connues sous le nom d'iriTio 

TRiNCEPs. J'entrerai encore 9 si vous le permettez j 

mon cher confrère , dans quelques détails au sujet de 

ces éditions 9 plus précieuses sous le rapport litté« 

raire et plus utiles pour parvenir dans la suite à une 

parfaite correction typographique , que ne le pensé 

1er vulgaire des amateurs.' 

DES ÉDITIONS PRINCEPS. 

La qualification de przitceps se donne ordinaire* 
ment aux éditions des classiques que l'on regarde 
comme les premières , c'est-à-dire , aux éditions qui^ 
sans le secours d'aucun livre déjà imprimé , ont été 
faites sur des manuscrits plus ou moins anciens , an« 

plaire, et nn tfoisième exemplaire auquel seront joints les 
dessins originaux , est annoncé à 1000 fr. la livraison , ce qui 
fera 24)000 fr. La Biographie universelle de M. Michaud , qui 
Bora 4e à 45 volumes in-S.**, sera d'un prix très haut pour uîi 
exemplaire sur véLiN qu'on annonce à 600 fr. le volume , ce 
qui fera pour cet exemplaire une somme de 24 à 27,000 fîr. 
29fx)ù8 pourrions encore citer quelques ou?ragea dé ce genre. 
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térhuTS à la découverte de lUmprimerie. Ces pref 
inières éditions ^ «urtout celles qui ont paru avanf 
j480} sont pour la plupart des espèces dé calques 
de ces manuscrits précieux , car les premiers carac* 
tères d^imprimerie) soit sculptés y soit coulés , ne pou- 
"vant s^oir d^autre modèle que la lettre de fonne ou 
la cursive en usage alors , imitoient tellement récri> 
Aure;, que Pon regardoit et même l'on aôhe toit, dit* 
on ) comme manuscrits les premiers ouvrages sortis 
des premières presses. 

Puisque les éditions primitives ). les éditions vrai* 
ment ^jumceps , sont une espèce de fac simile des 
anciens manuscrits y on doit donc les considéreùr 
comme présentant le texte le plus pur des classique^ 
( sauf cependant les fautes des copistes ) ^ et sous ce 
rapport elles sont^ aux yeux des savans, d^une uti*- 
lité incontestable et d^une valeur inappréciable. Maif 
comme à ce mérite se joint, pour les curieux y la ra- 
reté des exemplaires (i) y ne soyons donc pas surpris 



(i) La eause de cette rareté provient de ce que , je ne di- 
rai pas la majorité , mais la presque totalité des exemplaires 
d'onvrages imprimés avant 14S0 , a disparu sous la faux du 
temps, et qu*eif outre , <laiis cpa premières années de rimpri» 
merie, on tirait à petit nombre tout ce qui sUmprimoit » et 
encore le débitoit-on difficilement , soit parce que le goùtde^ 
livres n^étoit pas encore répandu , soi( par la jalousie des 
eîeriei ou copistes qui voyoieQt avec effroi que la découverte 
de Vimprimerie alloit leur Dsiire perdre leur état. Ce tirage 
ordinaire à petit nombre , et cette difficulté de vendre les 
livres , sont prouvés par la célèbre requête que Jean André » 
évéque d'ALeriai adressa le i3 mars 147a au Pape Sixte IV^ 
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«i ces sortes d'éditions y'excessivementreokercliëes y 

•'acquièrent au poids de l'or. On objectera peut-être 

que y parmi les manuscrits , plusieurs n'étoient point 

à l'abri de quelques défectuosités , telles que fautes 



au nom de Conrad Sweynheym et d* Arnold Pannartz , qui 
ttvoient exercé^ leur nonvel art, d^abord Su monastère de 
Suhbiflco, et ensuite à Rome , dans la maison de Pierre da 
Maximis, Cette requête , précieuse pour Thistoire de l'im- 
primerie y se trouve dans le tome V des P'ùsiillea on Bible 
avec gloses de Nie. de Lyra^ 27oine^ 1471-1472 > 5voL in-f^t. 
L*évéque d*Aleria en est Péditeur. Sweynheym et Pannartz 
y exposent très humblement ( anU sanctissimos tuos pedea 
ierram'vestigiis iuis imprgssam deoseuhùites) que si le sou- 
verain Pontife ne vient pas à leur secours , ils seront obligés 
cfabandonner leurs travaux y parée que leurs éditions ne se ' 
débitent pas. Aprè3 avoir, fiaiit Ténumération des ouvrages 
qu'ils ont pubtiés ( depuis i465 )usqn*à 147a , daté de la re- 
^quête }| ils disent que le nombre. de volumes sortis de leurs 
presses , monte à 12, (7a (duodeciea milU quadnngentos sep^ 
tuaginta quinque.ccdiQea )• Ce nombre de volumes imprimés 
dans Tespace de sept ans ( ce qui donne un peu moins de 1800 
Tolumes par. an ),. ne paroi tra peut-être pas considérable; mais 
il £aiut faire attention qu'alors ^Imperfection des procédés ty- 
pographiques ne permettoit pas de travailler ayec autant de 
célérité qu^an)onrd'bui. D'ailleurs presque tous les ouvrages 
sortis des presses de ces artistes n*ont été tirés qu*à deux cent 
SOIXANTE gr QX7IVZB EXEMPit^iB ES ; tTOÎs OU quatre seulement 
ent été tirés à trois cents. . 

Une petite indication sommaire de ces ouvrages , tels que 
la nomenclature s*en trouve dans U requête 9 ne pourra qu'in- 
téresser le lecteur; mais .cette nomenclatare donnée par 
Sweynheym et Pannaitz , étant sans ordre chronologique y 
sans lieu d'impression et sans date , nous croyons devoir 
TétabUr dans .un meilleur ordre 1 y. ajo.u^v le lieu d'impres- 
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de copistes , passages effacés y ou lacunes qui poo- 

voient altérer le sens ^ et qu^alors les éditions faites 

littéralement sur ces copies doivent inspirer moins de^ 

confiance que celles ou l'on a fait des corrections. 
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sion , la date , le format, puis dire le nombre da tirage des 
exemplaires ou plutôt des Tolumes , ainsi qu^l est énoncé 
dans la nomenclature ancienne , avec la différence ^ue ce 
nombre est indiqué en toutes lettres et en latin à chaque ar- 
ticle dans la requête ^ et que nous , nous le mettons en chii- 
fires et hors ligne. 

1.^ DoiTÂTirs pro pueruUs , petit livre de classe 
qui ne subsiste plus*, il doit être de i465, en 

1 vol. tiré à 3oo exemplaires , ce qui fait. . • . 3oo yol. 
s.^ La^ctastii mstii. Subbiaco, 14^; in-JoL . »;5 

3,^ M. T. GicBxo, de oratore, etc. ( Subbiaco 

vers 1466 ou 67 ) y gr, in-4*^ 975 

4.^ D. Avo V8TINT7S de Civit, Dei ( Subbiaco ) , 

i4fyy in-fol . t . . . 275 

5.® M. T. GiCBmoKis episL fanûL Roms», 

14679 gr. in-^.^ 975 

6.® La.cta.ntii i/M/ilttlù>n0s(a.Bedit.). Romes» 

1468 , iri'JoL , 275 

7.^ Specitl dm humanœ vitœ, Romas y 1 468 y pet. 

in-fol, • 3oo 

6.^ D. AuousTiirvrs , de Civit. Dei, ( a.a édit. ) 

RomsB , 1468 y in-fol 975 

^.9 D. HisapirTMi epist. etlibeUi. Roma», 1468, 

2 vol. in-fol. qui font pour les 276 exemplaires 55ov 
10. M. T. CfCBRoiris episi.famil. (3,^ édit, ) 

Romœ^ 14^99 8^' i^-fol» v^S^ 

\\,^ M. T. CiczRO, de oratore. (^2,a édit. ) 

Romœ, 14699 gr. in-^.^ 275 

1^.9 AfVLEiVB PlatonicusewnAldnoo.KomBd y 
.14691 in^fûh • .• ^ ... « V « • «v ;••'•.. ■• • 275. • 



Nô^s^ômihes bîéii éloignés de pàrtàgerêette opinioiiy 
et ttième notis la regardons comme une grave erreur ; 
ce qui ne sera pas difficile à dëmbntrer. < 

Parmi les premiiers éditeurs des classiques , qui olit 

" i3.<> Auli-Grllii fwct.ait. Romae , i4<59i in-Jch 276 
i4*^ C. CiiE&KKiA comtnentariù Romœ , 14^ > 

in-fol 275 

^5.^ D. pLATcmis .^«^iMio (à Bessariene. ) 

( Romae , 1469 ) 3oo 

36.P ÂHif. LUCA.RVS. Romaa y i4^) in-fol, . • ajS 
17.° P. Vi&GiLii opéra, ( Romae , circa 1469 ), 

in-fol 275 

j8.^ t. Li?ius y cum epitom. omn. decad. 

( Roma», circa 1469") • • 275 

i9.<^ Strabovis geographia , latine, (Romœ , 

circa 1469 vel 70 ) , gr; infol, ........ 27^ 

20.® liACTANTii inâiittttiones ( 3.a édit. ). Romse, 

1470 y iU'foL .,...* 275 

21.® M,. T. CfcsllONIs«/^l5^ odAtiicum, Romae, 

1470 , in'fol* . • 975 

22.<> D. AvousTiN vs de Civil, Dei ( 3.a édit. ). 

Rom^B, 147.0» gf"- in-fol. 27a 

23.^ D. HiBRovTBu epist,€t libelli, Roma^ , 

jt470 9 2 voL infol, qui font pour les 275 exem- 
plaires. ...••«•• k ...... . 55o 

24.^ C. PciNivs de nat, hisU Rom» y 1470 , 

in-foh .........' 3oo 

a5.^ C. SuBTONii Tran^jr. Cœsarea. Rpmœ, 1470^ 
' ' in-fal. ..... ^ , 275 

:a6.<' D. Lbovis papœ eermonee, Româ» , 1470 , 

iu'fol, . . r * • . 27S 

«7.^ M: F. QuiNTiLiAirx inatitufionesi Kom» f 

.' »470> in'fol, . ,\ . . . îà^S 

28.0 D. Tkowab aquihaii* catena nurea.- Ro« - 



irayaiilé syr les manuscrits^ plusieurs ( et eAtre-iMi^ 
ires Jean André y évêque d'Aleria ) 9 se «ont Y^rmiê 
de faire des «corrections j de restituer certains passai 
ges diaprés leurs conjectures , et par conséquent de 
^refaire pour ainsi dire le tes^te. A ces correctiont 
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mde , 1470 , a i^oL in-foL ; ce qui £iit pour les 

275 exemplaires. •.,•.,.•.•....•.;;... 55o 
ap.^* M. T. CicBHovis opéra philosûph, Rom» , - 

1471, 2 vo/. iTï'yb/i dont les 375 exemplaires 

donnent* . , 55o 

3o.° P. ViaoïLii opéra, ( a.« édit. ) ( Roma? , 

circa 147O in-foL ............... 275 

3^,^ D. CthHani epistolœ. Rômœ , i47i> infoL ayS 
3^.® BiBLiA. cumjin8teœi)pusculis,Kotùtej tiyif 

in-foL . . . . , ; . . . • 27S 

S3.^ SiLiTJS iTALf cv-8 cum Colphumio et Hesio' 

dà-Komesy 1471 » in-foL .275 

34.^ M. T. GiCEROMis orarioneff. Rom», 1471» 

in-foL . i . -275 

35.® T. Otidii metamorphoieos etelegiee opines, 

Rom se , 1471 9 2 vol, in-foL qui font pour les 

275 exemplaires. 55o 

36.^ N. DB Ltra poâiillœ. Romse, ^47^ 9 ^ 

i.*' vol, in-fol 275 

Idem opue, Bomœ, 147^9 ^® 3*^ vol, in-fol, 275 

Jdem opus, Romse, 1472 > le 4.* Pol. in- fol. 275 

- ïdem opus,'Rximedf i47>» le 5,* voL in-foL 275 

€'est dans ce dernier volupie que se trouve la requête datée 
du 1 3 mars 1473 dont nous avons eztfait.la nomenclature pré* 
cédente. Lç second Tplume des postiUes, ou Bible dé Kic. de 
Lyra, n*aya»t été terminé que le 2^ mai suivant ^ n*a pàe 
été compris dans cette nomenclature, ( y. le Dictionn. bibL 
de M. La Serna San|ander; toip.I ^.pp.. 139- i35. ) 



cottjedtaràlés i il faut ajouter celles qtle dé nouveaux 
édheuTB des mêmes t)U?ragè$ ont hasardées dans lès 
édidons subséquentes ; puis sont surte^^ués les fautes 
typographiques qui ne manquent jamais d^ètre réim* 
primées trè^ exactement, et souvent augmentées d^é-^ 
ditions en éditions. Qu'est<-il résulté de toutes ce$ 
prétendues améliorations que Tignorance 6u la né-* 
gligencè des typographes ont encore rendues plus 
saillantes? Il en est résulté qu^en définitif la plupart 
des textes anciens entièrement dénaturés , sont sou^* 
tent devenus inintelligibles 9 ont causé et causent en* 
core des maux infinis à l'homme de goût qui fait touà 
ses efforts pour découvrir le vrai sens de Tauteur an^ 
cien sous ces replâtrages modernes. Potir parvenir d» 
la manière la plus sûre et la plus Courte à cette 
découverte si désirée et si nécessaire ,' il' n'est qu^un 
seul moyen , c'est de recourir aux premières éditions, 
à celles qui ont été. imprimées conformément aux 
manuscrits, et qui sont d'une telle fidélité qu'on y 
reèrouve jusqu^aux fautes qui potivoient exister dans 
t:es manuscrits , car ces fautes même peuvent quel*» 
quëfbis aidera rétablir des paàsages embarrassa ns , 
surtout quand on a le bonheur de trouver d'autrèt 
manuscrits avec, lesquels on peut les conférer. Oui , 
les premières éditions , les véritables éditions pniy^ 
càps ^ celles qui ik'out éprouvé aucun changement, 
aucune altération de la pak't des premiers éditeurs, 
aoht.les plus précietises ^t celles qui seront toujours 
ëonsultéeë avec le plus d'avantages par |ios vrais 
sàvans ^ par ceux qui , aussi érudits que nos Com* 
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Iftentateurs des trois, derniers siècles | niais flyaât 
plas de goût 9 mettent tous leurs soins à dépouiller 
For. pur des anciens I de Pallia ge des temps moder-^ 
nés. Aussi les premières éditions données à Rome 
p^i^ les SMfeynheym et les Pannartz, et qui ont 
passé par la coupelle ^de Pévéque d^Aleria j sont beau« 
coup moins e&timéeaT des savans, malgré leur esuréma 
rareté et leur prix très élevé , que la plupart de celles 
qui sont sorties des presses de Jean et Vindelin de 
Spire ( à Venise ) i de Jenson ( à Venise ) y d^Ulric 
Han ( à Home ) > de Jean de Cologne ( à Venise } f 
et d^autres dont les éditions | à Texception d^un petit 
nombre 9 paroissent intactes^ et semblent ne s^étre 
jamais. écartées des manuscrits dont elles ont fidelle* 
ment suivi le texte. 

^ • ■ ■ 

. Si nous avions besoin d^un témoignage irrécusa* 
ble pour con^mer ce que nous venons d'avancer ^ 
nous ne pourrions en trouver un plus propice que 
celui de M. de la Grange ^ le traducteur de Sénèques 
a Je saiS| dit-il y que Pon regarde assez générale-r 
nient les premières éditions ( des classiques ) comme 
une affaire 4e luxe ; on prétend même que la rareté 
en fait tout le mérite \ c'est une erreur dont ceux qui 
les examinent seront aisément désabusés .et puis- 
que l'occasion s'en présente | )e dirai ici que ceux qui 
étudient les auteurs anciens , soit pouren donner des 
éditions correctes , soit pour {es traduire dans une 
autre langue , doivent sans cesse avpir sous les yeux 
les premières, éditions de ces auteurs. Etlles peuvent 
danaune infinité- d'occasions « tenir lieu de maMis^ 
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crits, et sont utiles lors même qu^elles ne lèvent paA 
entièrement la dilHculté : en effet y comme dans les 
passages les plus désespérés , elles diffèrent presque, 
toujours des éditions postérieures | elles mettent alora 
sur la voie de la vérité 9 en donnant lieu à des conjec- 
tures qui ne se seroient jamais présentées à Pesprit 9. 
si on n'eût nas consulté ces anciens textes^i Combien 
ne reste-t-il pas encore > même dans les meilleures 
éditions connues des auteurs grecs et latins | de pas- 
sages obscurs 9 difficiles , inintelligibles même, qui. 
sont très clairs dans les xoirio prtitcxps ? Combien 
Ift-coUation exacte des variantes de ces éditions n'au* 
roit«>6lle pas épargné de temps | de peine et d'en* 
nui aux gens de goût qui étudient les anciens , et 
de fausses conjectures aux savans critiques qui les 

commentent ?• Pour moi 9 j'avoue que je n'ai ja« 

nais cansnltéVxoxTxo paxitceps de Sénèque (im*. 
primée à Naples en 147^9 in-foL ) sans y trouver la 
solution des difficultés qui m'arrétoient , etc. » 

Nous ajouterons encore à ce tém<»gnage de M» do* 
X*agrange , l'opinion d'un savant qui réunissoit l'éru- 
dition à des connoissances bibliographiques très éten«: 
dues 9 de M. de la Serna Santander. Après avoir ex- 
posé que son Dictionnaire bibliographique choisi 
du quinzième siècle a pour objet de faire connottre 
par des notes particulières, les premières productions, 
de l'art typographique, morceaux précieux, recher- 
chés à juste titre par les curieux et les savans, il 
ajoute en note x « Malgré les remarqnes sévères de 
quelques critiques , sur la grande importance que les 

5 
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eûf$eti)c et lés liomimes cle lettres ont toujoun attft« 
chée à ces ancteiiiies éditions , el sur le prix-^ à la vé* 
rite quelqtie£>ts excessif, quHls y mettent j malgré 
les efforts qtie ces critiques oat faits pour les faire 
passer comme des curiositës inutiles , il sera touîeurs 
ftraî de dire qu'un grand nombre de ces anciennes et 
premières éditions doivent être regardées | par les sa- 
Tans atéote y comme infiniment précieuses 9 car indé- 
pendamment «le l'utilité qu'on «n tire poor pari^enir 
à connoltre d\ine- asanidre particiilière l'histoire de 
Part de Pimprknerie j ees^ éditions ont très sonvimt 
indiqué aux critiques ^ de bonnes variantes qui ont 
aerri à redresser divers passages tronqués ou défigo* 
rés par les imprimeurs , dans les éditions postérieur 
resj ce tqnî ne doit pas nons étcmner, si l'on consi- 
dète que ces premières éditions n'ont pu être faites 
que sur plusieurs manuscrits , souvent très ancte&s j 
eacaminéa et coltatiomiés ensemble. M. de Sallengre- 
a reconnu dans la premièpe édition de Piine , faite à 
Venise par Jean de Spire ^ en 1469 , gr. im-foL, pUi* 
steurs endroits beaucoup plus exacts que dans l'édi- 
tton tant vantée du père Hardonin ( ParisiU^ «685^ 
5 voL fV9*4.^). M. Mercier, abbé de Saint«Léger^ 
a déflAontré , dans le» Mémoires de Trévoux ( rain 
jyOS ) , que l'édition du 4.^ livre ifir Doctrine ckfi>> 
tianâ de Saint^vgustin , faite à Mayence par Jean 
Fttst, vers l'an 146a ou 66, in-foL, est infiniment 
piFus exacte que celk dea Bénédictin a de Saint* Mmir. 
(OEuvresde S t.* Augustin ^ Parisiisp idy^ijpoOi 
v\ tom* a» -8 vol* in^foL ). » • 
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Après avoir cherché à protiTer que les ëditiôn^l 
i»RtjtrcMPs sont d^tn6 utilité incoùtestabU, que seules 
éltes peuvetit contribuer à rétablir et à conserver le» 
texte pur des atitcnrs anciens, il &iit maintenant 
examiner si ce que Ton entend par édition jFRttrcEra 
est bien toujours la première y s^il est facile de dé^ 
terminer celle qni mérite cette qualification , et si l'on 
^'a pas donné le nom de PMitrcJtP^ à pltisienrs édi'* 
tions d^un même anteur. 

Le mot ptLtirtEPs f d^aptfès ton étjrinologie , pri^ 
$num capttt, on feuuétreprae inciprens, signifie bien: 
premier en chef, on qui commence et va depant, maici 
il ne se borne pas seulement à indiquer le f cing, car cd 
qu^ôn appelle i^remiëb. étan^t ordinairement le plus en 
évidencee t le plus remarquable, on peut, et môme noua 
{»ensons c^ePon doit , surtout dans l'acception du mot 
qui nous occupe, ajouter à Tidée àep^remier^ celle à<6 
nùtahk, recommanéûblé. £u effet , les ptemiers im* 
frimeurs mettofent sans doute le soin le plus scrupu- 
leux à rendre fnot ponr mot, et d'une manière pouf 
ainsi dir<e identique , le manuscrit qui leur servoit dé 
modèle i aihsi , qtiànd citant leurS premiers essais ^ 
oii dit édition PÉïirôÈPS, oh n'entend pas seulement 
parler d*une édition preinière , diàiS d'Uné édition no* 
table , recommaii^abtè et teotiefchée moins sous 1< 
rapport de son ancienneté et de sa tareté , qùè jouai 
celui de sa valeur intrinsèque , c'est-à-dire , de son 
exactitude, de sa fidélité par M, ressemblance au 
manuscrit. C'est ce qui fait que pafmi tant dMditlons 
dn quinzième siècl^^ nous toyoïis des bibliographes et 
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ùe» -commentateurs très instruits y S&isant moins Saî^ 
tention à la priorité typographique | qu*à ce qui cons* 
titue le vrai mérite littéraire , qualifier telle édition 
de pRijrcjEPS, quoiqu'elle ne soit pas la première qui 
ait paru \ nous en citerons quelques exemples par la 
suite. 

En outre il est quelquefois très difficile j pour ne 
pas. dire impossible, de fixer l'année de l'impression 
de certaines éditions sans date , ou de déterminer la 
priorité entre celles qui portent la même année sans 
aucune autre marque distinctive : c'est ce qui rend 
très arbitraire la. dénomination d'édition PAiircjEPa 
pour certains ouvrages , surtout pour ceux qui ont 
été imprimés avant 1480 ^ et il n'est pas rare de trou* 
Ter trois ou quatre éditions du même auteur , ainsi 
qualifiées suivant les conjectures particulières des 
différens bibliographes qui les ont examinées. Par 
exemple y il est impossible de décider quelle est Sé- 
dition PRijrcjsps de Térence : M. Brunet a connu jus- 
qu^à DIX-SEPT éditions de cet auteur , publiées sans 
4a te et sans lieu d'impression y avant i48o« Quelle 
est la première? Quelle est la meilleure ? M. Wes* 
terhow ( dans sa belle édition de Térence , Jfagae" 
corn. 1 726 } a vol. in'4»^ ) , prétend que Tédition 
jprijtcjlps est celle qu'il appelle de 14691 dont il 
s'est servi) ( cette date n'est nullement certaine, car, 
suivant M . Hare , elle n'étoit marquée qu'à la plume). 
D'autres regardent comme la première édition , celle 
de Milan, imprimée par Zarot, à laquelle on donne 
la dat^ de 1470 ^ mais qui est reconnue pour être de 
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]48i f parce qu^ùn faussaire dans le mîllésînre 
M. cccc. LXTLjLiy a gratté les deux derniers chiffres 
XI. M. Ernesti donne la préférence àr deux éditions 
sans date , dont une est en lettres gothiques. Enfia 
M. Harvood penche pour l'édition de i474 ^^"^ ^^^® 
de lieu; ( on la croit de Valdarfer). Voilà donc cinq 
éditions de Térence qualifiées de patifCsps. 

Il en est de même ^Horace. L'édition sans date ^ 
i/i-4«^ ) connue par le quatrain hoc quicnmque dédit 
etc. 9 à la fin des odes y passe généraiement pour 1^ 
{>remière; cependant Gessnér, qui Ta très bien con- 
nue ) puisqu'il en parle dans son édition y ne donne 
pas moins la qualification ^éà\l\ùn psinr ceps à celle 
de Florence , i4B2) in-foL (i); et M. Bentley nom* 
ihe ainsi celle de Venise, i4779 ^^ je soupçonne 
Hen être de 1478 9 in-foU Mais parmi ces trois édi«^ 
lions dites pitrircEPS, il h'y a pas de doute que la 
véritable ne soit la première que nous avons citée et 
qui est sans date; Valère-Maxime a deux éditions 
de 1471 9 qu'on appelle indistinctement PKzircEPsi 
Fune imprimée à Mayence par Scboyffer , in^foL, et 
Tautre imprimée (à Venise) par Vindelîn de Spire^ 
aussi //t-yô/. Quelle est la première? C'est ce qu'il 

(1) Il s^est fondé sans doute sur ce que cette édition est la 
première avec commentaire ; en effet, elle a les commentai' 
yes de Christophe Landin, Cestsans doute aossi ce qui A foit 
4omier la même quali&cation au Virgile., ayec les scoties de) 
ServiuSy Aortiœ, Jac. Ruhêus gaUicus , 147^9 in-fol., et ai^ 
Mtmiial, avec le commentaire de Domitius Galdeiinus , B-q* 
mœ, i47Î> i«-4«' 
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est difficile ôe déterminer, parce <|Q*on n*y a {loint 

ajouté y comme dans la plupart des éditions de ce 
temps y le mois et le jour oi^ ces deux éditions ont été 
achevées. On pourroit peut-^étre s^accorder sur ce 
point, en mettapt Tune et Pautre de côté , et en don* 
i^ant la préférence à Pédition sans date, in-foL gothp, 
que Ton regarde comme imprimée vers 1469 avec des 
caractères attribués à J. MenteL Quant au Quinti^ 
lien qui a paru en 1470 à Rome et à Venise en mér 
me temps , il n^y a pas de doute , car rédition de 
Home , donnée par Gampanus , est la première, puia* 
que dans celle de Venise , publiée par réréque d'A* 
leria, on trouve la préface de.Campanus imprimée à 
la suite de IMpItre de cet évéque à Paul II. 
. Nous remarquerons encore que certains biblipgra« 
phes appellent jPMXircjgjnt toutes les éditions d'un mfr 
spa auteur, antérieures à i480| et qu'ils les difiléren* 
«ient . par prif^a jtnjvc^j^s , secimda pmjs'Cmps , 
tertia^ etc*^ Kous pensons qu'on ne peut employer 
cette dénomiuation que pour les diverses éditiona 
d'un mime auteur qui auroient été faites presqu'ea 
milme temps sur des manuscrits différens, sana quo 
les iipiprimeuœ qui les ont publiées, souvent dans des 
endroits fort éloignés les uns des * aut;*es ( comme 
celles du Valère^Maxime de Mayence et de Venise^ 
citées plus haut), aient eu çonnoissance de l'impres- 
sion, du même ouvrage, que l'an e^técutoit ailleurs* 
En effet, on voilasses souvent dans les préfaces et 
Souscriptions de certains livres d'alors , que l'impri- 
meur s'y annonce comme premier éditeur d'un ou« 
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vrage^ qui cependant étoit déjà sorti ou sortoît en 

même temps d^une autre presse. Alors il est certain 

que chacune de ces éditions est vraiment princepsp 

et qu^on ne peut les différencier qu'en les désignant 

"psiT prima, secunda, etc. Nous dirons de plus que 

rien n'est plus précieux pour la collation des textes 

<^ue la réunion de ces diverses éditions. 

Il arrive aussi quelquefois que Ton donne le nom 
de fRXircEPS à La première édition complette d'un 
auteur I quoiqu'il soit déjà connu par la voie de la 
presse 9 mais seulement pour une partie de ses ouvra» 
ges; alors on nomme cette édition complette^r/xic/- 
puai PRiNCEPS^ ou inter principes priitcjsps^ C'estr 
ainsi, par exemple I que l'on désigne le Tacite à% 
Philippe Beroaldy édition de Rome, i5i5 ^ in-foL, 
parce qu'elle est la première qui renferme tout ce qui 
reste de cet auteur , c'est-à-dire, les cinq livres des 
Annales qui manquent dans toutes les précédentes» 
Pe même VAusçne de Thadée Ugolet, Venise ff 
i5oi , pet. iirr-4-^9 q^i renferme Opéra nuper reper^^ 
ta, jest qualifié par J. Aug. £rnesti ( dans sa préface 
de Fabricius I p. xxiii ) d'édition inter principes 
jpRiircMPa, parce que l'on y trouve presque le double 
des œuvres de cet auteur, contenues dans les éditions 
précédentes» Voy. la Bibliothèque lat* de f abriciu«( 
d^Ëniesti, Awit. III^ p. i46.'M% Bi:u*«t n'a pas parié; 
de Cette édition à*Ausotte dans soti excellent MannèL 
M. le comte de Rewisky la mêUtlôune honorable- 
ment dans son beau catalogue de 1784 9 p« 127* 

On voit 9 d'après ce que nous venons d'exposer y 
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combien il est difficile de déterminer an juste quelle 
est la véritable édition pmzKCEPS de certains auteurs; 

• 

mais en même temps combien ces sortes dVditions 
sont dignes de la considération des savans y et du baut 
prix auquel on les porte , quand elles réunissent tous 
les caractères qufen font les monumens les plus pré- 
cieux de la littérature classique , et les types pour 
ainsi dire sacrés de nos meilleures éditions modernes. 
II est encore une chose assez intéressante qui tient 
au sujet que nous traitons et qui ne sera point dé- 
placée dans cette notice. Ce sont les signes auxquels 
on reconnoit ordinairement les éditions du zr .^ siècle^ 
lorsqu'elles sont sans date. Jungendres les a donné» 
âans sa Dîsquisitto in notas characteristicas libro^ 
rum à typographiae incunabuto ad annum M. D. 
impressorum jf etc., 1740 9 //i-4*^9 et Strure lésa 
répétés dans sa Bihliàtheca historiae litterariae se^ 
lecia, Jenœ 9 1754-6^, /»-8.°, pp. 2i38-ai4o. Voicî 
ces signes avec quelques additions : 1 '.^ Tabseiice des 
titres imprimés sur un feuillet séparé (1); d.^ celle 
des lettres capitales au commencement des divi- 
sions (a)} 3.^ la rareté de ces mêmes divisions^ 4*^ t® 



(i) Cest yers 1476 ou 1478 qa*on a commencé à imprimer 
les titres de (ivres sur nn feuillet séparé ; et les titres des dia* 
pitres se voient dé)rdftn8 les Épùrôt de CicSron, de 1470. 
. (2) Cela n*e9C pas général , car on trouve des capital^ im-^ 
primées dans le Psautier de 1459 > dans une Bible de Bâle^ 
donnée par Richelius et Rodty qui avoient été associés do 
Catenberg, et dans beaucoup d'autres livres du zt.« siècte« 
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notr-emploi des virgules et des points-virgules (i)^ 
5.^ rinëgalitë et la grossièreté des types (2); 6.^ I0 
manque de chiffres au haut des feuillets ou des pages 
et celui des signatures et des réclames au bas (5) ; 

(1) Joseph Scalîger prétend qu'Aide Mànuce est le premier 
qui a introduit dans le latin la virgule y le point-virgule et 
Taccent grave , et qu'avant lui y personne n'en avoit fait usa- 
ge. Cette assertion demande une explication; car elle don- 
neroit à entendre qu'avant Aide il n'existoit ni vbgule « ni 
accent , ce qui seroit faux. La virgule a été inventée dans le 
Tizi.^ siècle , et le point-virgule dans le ix.^; les autres mar- 
ques de repos le furent ensuite (Y. les Horœ biblicœ de Gh« 
Butler). Ainsi l'on voit que les signes de ponctuation sont 
plus anciens que la découverte de l'imprimerie ; mais l'usage 
de les désigner tels que nous nous en servons aujourd'hui ^ 
c'est-à-dire ia valeur que nous leur donnons est assez mo« 
derne. D'ailleurs ils étoient fort rares anciennement ; c'est 
pourquoi l*on n'en trouve point dans les première» éditions 
du xv.c siècle. ( Voyez sur la ponctuation ancienne , la 2>ip/o- 
matique des Bénédictins, 6 poL in-^,^y tome III-, pp. 4^* 
5ii.) 

(a) On se tromperoit foxt si l*ôn oonsidéroit toujours l'iné- 
galité et la grossièreté des types comme une marque , soit 
d'éditions du xy.^ siècle , soit d'antériorité parmi ces éditions; 
car les caractères de Schoyfîer , employés dans ses Psautier» 
de 1457 et 59, ainsi que ceux de plusieurs autres imprimeurs 
des premiers temps sont très beaux, tandis que l'on en trouve 
dans des éditions de 1480 , 90, et même passé i5oo , qui sont 
détestables. 

(3) Les chiffres de pagination ( qui alors n^étoient qu'au 
recto des feuillets ), ne datent, selon M. LaSerna Santander, 
que de 1471 , puisqu'ils se voient pour la première fois dana 
le lÀber de remediiâ utriusque fortunoe ( non pas celui de 
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y.** la soliditë et Tépaisseur du papier; 8.** l'absence 
ies noms de Pimprimeur , du lieu et de Tannée ( ce- 
pendant ils se rencontrent dans beaucoup d^éditions )f 
et 9«* la grande quantité d'abréviations (i)\ on peu^ 



Pétrarque ,inaÎ8 celui d'Adrien le Chanreftx) , Côiéniœ,Atn, 
ir/urhùemeH, 1471 , iJi-4-^ 

Il est reconnu que les tigaatures ont paru pour la première 
fois dans \eJ0han, Nyderprœcêptorium dii^inœ legU. Colonias^ 
per Johan* Koelhof de Lubeck , 1472 y in*fôL 

Et 1«« réclames y selon Rire, n*oiit d*abord paru que dans 
le Confesêiùnate MneH Antonini, Bononiis ( sans nohi d'im* 
primeur) 147*» àl*4^* Marelles en avoit tu dans le TVtci/ede 
Vindelin de Spire , qu'il cro^ît de 1468 ou 1469 ; mais RÎTe 
prouve que ce livre ne peut avoir été imprimé que vers la fia 
de 1479. 

(1) Elles étôient très fréquentes au xv.< sîé<ble. On en trouve 
un exemple saillant dans la Logique d*Ockam , imprimée h 
Paris , att Clôt Bmneau) en 148$, tn-fôL Presque tous les 
mots sont en abréviatioto $ voici deux lignes copiées an ptn9 
du feuillet i&i : 

«1 Sic hic e fal sm qd ad simplr a e pducibile a Deo g a e et 
silr bic a n e g à n e pducibile à Do. » ^ 

Ce vrai grimoire signifie : 

et Sicttt hic est fiUlacîa secundùm qaid ad slmpliciter. A est 
producibile à Deo, ergo A est. Et similiter hic : A non eSt^ 
ergo A non est producibile à Deo. m ■ 

Il faut convenir que cet argument écrit tout au long n'est 
guère plus intelligible que le texte abrégé. Les abréviation» 
furent tellement multipliées dans les manuscrits et dans le» 
imprimés , qu'on fut obligé de faire des livres pour enseigner 
à les lire ; on en connoit un ayant pour titre : Moduè Ugéhdi 
àbreviaturas in utroquêjure» Parisiis , i4S)d> tV»-8.® On peut 
encore consulter sur les abréviations latines, Sertorius-Ur^ 
satus, Val'Probus, Mango, Manutius, etc.» etc. 
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encore indiquer d^Auttes signes qui nous paroisseni 
n^appartenir* qu'aux éditiout du xv.^ siècle , tels qqo 
des points, quarrës , des traits obliques en place da 
points sur les i , des signes particuliers d'abréviation^ 
comme z pour ei / neçS et quibS pour nequs et qui'» 
iiisf oopacone pour comparatione ; des q avec un pe- 
tit trait horisontal formant croix au bas de la branche 
perpendiculaire de cette lettre , pour exprimer quaa^^ 
ou quodf etCé etc. \ mais en général ces signes sont 
quelquefois fautifs ou AU moins incertains 9 et il faut 
être versé dans la connoissance des abréviations pour 
enfaire une application toujours juste. Ne p0urroit«>o» 
pas aussi parier du formât assez généraleme&t adopté 
surtout dans les éditions antérieures à 1480 ? C'étoil; 
ViB'falio et i'i/i^/} les £>rmat8 inférieurs étoient ex- 
cessivement rares (])• 

Ajoutons à ces: petits détails sur les éditions 4i& 
av** eiècle ce que Pabbé Rive dit de leur mérite Ui'^ 
trinsèque) Cela confirmera ce que i^ouS avons exposé 
ci^dessus sur les iditiona ^mjvcmp»* cc£q n'est paa 



(1) lis étoiéilt si rares que dés bibliographes ont prétenUa 
qu*oii ne voycit point <IV|t-8.^ ni <le formats au-dessous avant 
14B0; mais ils se trompent : on connoit le DiumaU 9$a liber- 
pntum , Yentt^s f 1478» iii-a4 sur vAlin ; un Péoltêriutn. 
Vavidis , imprime par Jean de Westphalie , vers 1480, ir^-iS, 
etc. < V. notre Diciionmddebibliol&gie, tom. zh ^p* i3i. Nous 
^OBflôns dans ce même article les moyens de connoitre les 
iomiats de quelques Citions du xr.^ siècle > d'autant plus 
difficiles à déterminer que le papier sur lequel elles sont im« 
primées est sans pontnseaux , .et les vergeuresà peine appa- 
rentes le rendent presque semblable è du papier vélin. ) 
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toujours Tancieniietë des éditions du xt/ siècl0| 

dil Rive, qui en fait la Taleur; elle n'augmente 
celle qu'elles ont déjà par elles-mêmes ^ que dans 
le cas où elles représentent fidellement et exactement 
un texte très ancien , sûr et bien correct. Les ancien- 
nes éditions des classiques ne sont recherchées qae 
parce qu'elles sont exécutées sur de pareils mànus» 
êrits. Les copies que ces impressions en fournis- 
eent s6nt ordinairement d'une grande valeur j parce 
qu'elles font remonter les leçons qu'elles contien- 
nent à des temps voisins de ceux de l'original; 
mais si les manuscrits d'après lesquels elles sont 
copiées n'ont pas beaucoup d'ancienneté , elles n'ont 
qu'aune valeur très médiocre , et cette valeur baisse 
en raison de- l'ignorance des copistes par les matns 
desquels elles ont passé ^ et de l'ignorance des 
compositeurs qui les ont dirigées sous la presse. Ce 
n'est pas par le prix des ventes qu'il faut apprécier 
les anciennes éditions (1)9 mais seulement d'après la 
confrontation que des savans du premier ordre ont 
- ' I . ■ I ■ , • ■ I II lit 

(i) II est certain que dans les ventes de biblibdièqnes re« 
nonnnées , on voit certains Kyres anciens très médiocres mon- 
ter à 20 , 3o et 4^fr. y et , d'après ces prix , on seroit tenté de 
croire que ce 8<ont des Ouvrages recherchés ; mais si l'on ^it 
attention qii^ts ont été reliés avec magnificence, et qn'en.y 
mettant ces prix , on ne paie guère que la reliure, on rècôn- 
noitra que ('ouvrage est peu de chose et qu'il équivaut à pei» 
près à un morceau de bois revêtu de maroquin ; Rive a donc 
bien raison de dire que ce n'est pas par le prix des ventes qu'il 
£tut apprécier les livres anciens. 



haie ée kuA leçons avec celles des manuscrits les 
plus anciens et les plus corrects. Il y a souvent une 
distinction à faire entre les divers tirages d^une mémo 
édition ancienne. Comme les corrections typographi- 
ques ne se faisoient pas, au berceau de Timprimeriei 
ainsi qu^elles se sont faites tingt ans après et qu'el* 
les continuent de se faire aujourd'hui 9 de là sont Te- 
nus les divers tirages d'une même ancienne édition 
sortie de la même forme ; c'étoit à divers sa vans que 
les premiers imprimeurs remettoient des exemplaires 
.de leurs impressions avant d'en £air totalement le 
tirage , et ce n'étoit qu'après la diversité de leurs cor«« 
rections qu'ils l'achevoient (1). Ces corrections ne leur 
arrivant que successivement , il sortoit donc de la 
snème forme des exemplaires beaucoup plus corrects 

^1) Nous en voyons un exemple dans le Codex psalmorum 
de ij^ , menrHenné d-dessns p. 33^ on n*en connoit que sept 
à huit exemplaires qui tous diffèrent les uns des autres , soit 
pour l'ortkeg'Taphe des mots, soit pour le nombre de feuillets^ 
soit même pour le contenu et pour la souscription ; cela prou* 
veroit que Schoyffer gardoit les pages composées et les cor- 
rigeoit ^ les changeoit ou y ajoutoit selon les avis de ceux 
auxquels il communiqnoit les premiers exemplaires à mesure 
qu*il iaisoit 4e8 corrections ou additions ; mais comme la 
date est la même -dans les diyers exemplaires , malgré la va- 
viété des souscriptions y il paroi t . que tous ces changemens 
ont été opérés dans la même année. 

Cette belle édition du Psautier, décorée de belles lettres 
initiales , est la première impression connue avec le nom du 
lieu , celui des imprimeurs et la date de son exécution ( 14 
moût 14^7 ) ; elle est en grosses lettres et a eu depuis trois 
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les titis f|ti6 leê autres. y> ( V. Hits, chaste mmx ht* 

bUographeSf pp. 4i*43* ) On voit dVprès celftcoa» 

bien il est inlportânt de conférer non seulement lee 

différentes éditioDS ^ nais même les difFérens exent" 

pUires d^une même édition j^MijrcJSPSfet si on a|oute 

à cela la collation- des manuscrits encore existans^ 

comme le font la plupart des éditeurs modernes , il 

est difficile qu'avec du goât et de Tinstruction dn no 



éditions , toujours avec le même caractère , savoir : celle de 
1459 ; celle de 1490 9 donnée par P. SchôyfUer seal , car FosC 
ëtoit inort à Paris depuis 1466 on au coiameneemeitt de 146^ 
au plus tard; enfin TédiMon de i^oa; et ce ^n^il y a dé re« 
marqaable , c'est que Fast et Schoyffer ne se sont )anisis 
servi de ces gros caractères pour Pimpressîon d*aucan antre 
ouvrage , sans doute parce qu^îls étoient propres aux livret 
dVgîise dont on faisoit usage dans te chœur. 

€'est avec un caractère de plus petite dimension et fonda 
dans des matrices aewelleiBent frappées par ilngëniena 
Schoyffer^ que cet habile typographe publia avec Fnst^ à 
Mayence f le Hurandà raticnaie divin, offîe. adievé le 6 eeto« 
bre 1459 ; pais les Canstituiianes CUmentit V, de 1460, finies 
le 25 juin ; et la célèbre BibU latine de 1460. On peut done 
regarder ces trois oavrages et les deux premières éditions du 
Psautier de 14^7 et 1459» conrane les dn^ premières im» 
pressions du JHAonde, coaxves jusqu'à présent ^ oà la date^ le 
nomr des impriasearset le lien de^leur ezécntioD se trouvent 
distinctement indiqué». On ponraroit y ajonter le Cathpliean 
Johannis de Janua ou de Bedbik, de i^COf imprimé égaler 
ment à Mayence ; mais le nom de Pimprimear n*y est pas , et 
on Tattribiie généralement à Jean Gotemberg. Un exem- 
plaire a été vend» atéso fr. chez M. de Mac-Carthy. 

Il existe deux petites pièce» ayant des dates et que I'ms 
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parvienne pas à rendre aux textes classiques leur pu- 
reté primitive, ou au moins à diminuer considëra- 
4»iement ce fatras de notes qui surchargent les ancien- 
nes éditions variorum, et qui annoncent souvent 
une érudition fort étendue , mais aussi minutieuse 
qu'inutile , et quelquefois aussi bizarre qu'elle parott 
profonde aux esprits superficiels. 

Il est temps , mon cher confrère 9 de terminer cette 

regarde comme imprimées antérieurement au Psautier de 
1457; Tune révélée ' depuis 1766 par Schelhorn, intitulée: 
JficolaiY. Pont, max. Litterœ indulgentiarum pro regno Cy- 
pri, Datum Erffurdie anno Domini m. cccc. z.ixii (et non pas lv 
comme je Tai lu quelque part ). Die veto xy nov. in-foL Le 
tout consiste en une feuille de parchemin y contenant 3i 
lignes ; la date de \\5\ y est bien certainement; mais est-ce 
'bien celle de l'impression ou celle de la délivrance des iuduU 
gences? Les bibliographes ne sont point d'accord à ce sujet. 
Lttrd Spencer possède deux exemplaires de ce morceau pré- 
cieux. M. Dibdin a cherché, en décrivant Pun de ces exem- 
piaires, à prouver que l'impression est bien de 14^4 î a-t-ii 
persuadé tout le monde 1 j'en doute. 

L'autre pièce est un jilmanach ou jinnnuaire de i4«^7> ini- 
primé à Mayence, in fol. oblongo patente , que M. Fischer a 
découvert parmi des papiers mis au rebut dans les archives 
de Mayence. La date de 14^7 , dans un almanach, fait présu- 
mer qu'il a été imprimé sur la fin de l'année précédente ; ain* 
si y l'impression de cette pièce seroit antérieure d'une année 
à celle du Psautier de 1457. 

Dans tous les ouvrages cités dans cette note y et qui tien- 
nent au berceau de l'imprimerie , ou trouve y ainsi que nous 
l'avons dit pour le Psautier, quelques différences entra lea 
exemplaires d'une même édition -, nous en exceptons les deux 
Uemières petites pièces à raison de leur brlcreté. 
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notice sor les éditions rRiwczps, qui m*a entraîné 
beaucoup plus loin que je ne pensois; cela m^empê« 
chera d^y ajouter la bibliographie de ces sortes d'ou- 
Trages, ainsi que je me le proposois^ car alors le 
postscripimm de ma lettre formeroit un Tolnme. 

vole. 



SECONDE LETTRE 

A Mj C-N". ,^*****, membre de plusieurs 
Académies et Sociétés saluantes. 



«v«vrsr<«sr<«Nr«#s«v#sr 



j\loK CHER CON^RiRB) 

Je reçois à Pinstant une nouvelle traduction par« 
tîelle de i^ouvrage de M. Dibdin* Comme ce morceau 
intéressant tient encore , du moins en grande partie^ 
à des ouvrages manuscrits ou imprimés , dignes . do 
£xer votre attention , et que son impression confiée à 
M. Crapelet , a été exécutée avec le même soin et la 
jnême luxe que la première lettre dont je vous ai déjà 
entretenu ^ je m^empresse de vous faire part de ca 
nouveau travail ^ en voici Panaiyse. 
■ Le grand titre de Pouvrage porte : oc Lettre nsit- 
yiÂME relative à la bibliothèque publique de Kouen^ 
traduite de l'anglais, avec des notes, par M. Th> Lie-» 
quet, conservateur de cette bibliothèque^ Paris , do 
l'imprimerie de Crapelet, 1821, gr* in-S,^ de /fipagn 
Au faux titre on lit : Voyage bibliographique, archéo-» 
logique et pittoresque en France et en Allemagne, par 
le Rev, Th, Frognall Dibdin. Dans la préface , qui est 
de six pages , M. Licquet expose avec un vrai talent 
les motifs qui Pont engagé à s'occuper de cette tra- 
duction ; ils sont 9 pour Rouen, à peu près les mêmes 
que ceux qui ^ pour Paris } ayoient fait prendre la 
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plume à M. Crapelet^ et je dois dire que cette pré- 
face et les notes de Pouvrage ofTrent le même ton de 
modération 9 de justice et de dignité que j^ai déjà lait 
remarquer dans la trentième lettre. Quand ces quali* 
tés sont réunies à Part de bien écrire, on est toujours 
sûr d'atteindre son but, c^est-à-dire , de rendre la cri- 
tique utile sans trop irriter Pamour propre. 

M. Licquet annonce d'abord qu'il n'étoit point con» 
servateur de la bibliothèque de Rouen lorsque M. 
Dibdin y vint recueillir des notes pour la relation de 
son voyage. Entièrement inconnu au satant anglais^ 
ne figurant point parmi les nombreux personnages 
qu'il a mis sur la scène , et par conséquent tout'-à-faife 
désintéressé sous ce rapport, M. Licquet déclare 
qu'il ne peut avoir qu'un motif, celui de la recherche 
de la vérité ; qu'un but, celui de la justice, et qu'un 
sentiment, celui d'une impartialité rigoureuse. Puis y 
tout en rendant hommage aux procédés généreux de 
M. Dibdin qui a enrichi de son beau Voyage la bt* 
bliothèque de Rouen , et de son riche Catalogne de 
Spencer, celle de l'Académie royale de la même 
ville, M. Licquet croit devoir relever les inexactitit^ 
des échappées au célèbre voyageur, soit dans la part 
tie historique et bibliographique, soit dans la partie 
des gravures peu fideiles sous le rapport du point de 
vue. Il remarque d'ailleurs, ainsi que Pavoit déjà 
fait précédemment M. Crapelet, que a la légèretédu 
style est chez M. Dibdin peu en harmonie avec le 
fond du travail a et que o la malignité des idées cod<> 
traste désavautageusement avec la gravité que Pub 
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doit supposer à l'sùlenr. v II lui reprûche encore ce cleà 
obserraticHis faliies^ des détails sans intérêt ^ des re-» 
tii«rques où les convenances sont trop souvent mé* 
coonoesy peut-être mênie quelques personnalités^ 
Voilà^ ajoute l'auteur, ce qui tendra toujours à dépa« 
reii un ouvrage que la science réclamoît tout entier ^ 
et que M« Dibdin étoit sans doute à p6rtée d'entre<* 
prendre et d'exécuter • » M« Licquet annonce qu'il 
pourra publier successivement les six lettres que Pau» 
teur anglais a consacrées à la ville de Rouen (i)^ 
mais qu'il a dû s'attacher d'abord à celle où il est 
€|uestion de la bibliothèque confiée à sea soins. Voici 
sofànairement ce qu'elle renferme. 

Dès le début 9 mon cher confrère ^ vous reconnoitrez 
le style de M. Dibdin : a JL*korloge de la cathédrale 
41 sonné onze heures^ et il est grand temps de visiter 
la bibliothèque publiqua , établissement ouvert tous 
iesfoitrSf le jendi.excepté, depMS dix heures jusqu*à 
deux. M. Gourdin , conservateur ( avant M. Lie** 
quet } , est un bibliographe intelligent et expérimen-* 
té$ nous lui devons deux bonnes notices (en une dis* 
aertation) sur les fameux Missel et Benedictionnair^ 
1—— ■ I II I 1 1 I I 1 1 1 ■ ■ I ■■ I II ■ I 

(i) De ces six lettres qiiatre regardent les moBumens de la 
ville 9 tels que la cathédrale y les églises , les places y les quais^ 
les ponts , les rues, les hospices , etc.; la cinquième a pour 
objet « Pimprimerie ancienne à Rouen , les iiti primeurs nlo- 
deimes I les livres à bon marché , tes libraires et les amai 
leurs de livres, m II me semble que cette lettre n^écoit pas toutt 
à fait étrangère au sujet traité dans la 6.® que vient de publier 
JVI. Licquet ; et , pour mon propre compte.; j'aurois désiré 
qa*il Ty eût réunie. 
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teà plus anciens et les plus curieux des fnànuscrîtaotÈiés 
de vignettes, qui se trouvent dans la collection ^ je 
parlerai tout^à^l^heure de ces manuscrits^-k,». »'Vient 
ènmite Péloge de M. Fossavd,- sous -bibliothécaire, à 
qui M. Dibdin fait de sincères venierctineiis pour 
Tobligeance et Vtkctiykè avec lesquelles il lui a fait 
des extraits du manuscrit de Jioèert du Mont} puis 
il passe à une courte description de Pb6tel-de«^llé 
où sont établis le muséum et la bibliothèque. Le mu** 
séum ^ue M. Oibdin «traite de fatras qui offusque 
la 't;i^e'^ lie «trouve grâce à ses yeux que pour quelques 
rares morceaux^ savoir: i.^ un ancien et 'Curieux 
tableau offrant les portraits des principaux chefs 
de la Idguey et dont un prince du sangn "offert, dit" 
oii'y une tomate considérabie^ ^.^ un ou tiens boas 
tableaux que ro& croit les premiers essais de Jean 
^an Ëyk; S." un 'de Raphaël ^ians sa jeunesse) re^ 
présentant le Christ au tombeau ; et en£n 4>**' un bea« 
Saint^François , par Aunibal Carrache. a D^innom- 
hrables pieds carrés, continue M. Di'bdin , ^sùtit ta^ 
pissés de Lm Hxres et de^ovr^NÈTê, que Von 
paroit estimer plutôt par leur dimension que par îeut 
mérite. Le plus petit Raphaël ou un élégant Parme- 
giano vaut toute cette cargaison de ridicules enlw 
rainures et d^ insignifiantes compositions, » M. Lic- 
quet réclame avec une juste et forte indignation con- 
tre cette proscription . du célèbre Jouvjsnet 4 oe£h 
quoi! dit-il , parmi tous les témoins qui dévoient dé* 
poser deà talens de Jouvenet, M. Dibdin nWroît.îl 
point aperçu le Paralytique guéri ^ ^^ Es ther devaMf 
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\Assûérus, *-* la 'Madelainè chez le Pharisiem, ^-J^ 
sué^.Christ ckassant lès. vendêufs* du temple, -^ ZÂ 
pêche miraculeuse i '^m' et jla résurrection t^u là'azare^ 
^QB^ ils ont échappé atUL regards du^ju^e^vet l'pn nç 
sW apérii^it; que trop àa jtigement^.lVi^Urbdia etst 
«ans doute le premier qui ait parlé «teû'j&e mépris do 
Fun dç8 peintres ie$ plus célèbres' de nôtres éôoler». «9 
La statue de Corneille représenté.assi»)^ 4® gvaiidettlir 
nàiûreHè ) et en. terré ciitte^ pèacée^dàns'tinè des aal- 
leéidàimiséuni^ éstadiàirée par notre: ^toyjigeùry qiH 
.cependant en trouve le nei un -peuaplattv; M» Dihdj^n 
quitte enfin Le, mnéiéuiù aprè9.'aVoJr.jdaA$:Mne, notf^^ 
^rlé de!la fondation! d^)l?éeole de -peûiius^rde Aoiiein 
Xer8':i:75o9 par Descav^ii^liteurrde /a Viiedespeinr 
treti fianktmds , . allemands jet» hollç^eiais > > ayec po^T 
traits I dont la plupAtl 'd^IRiquet*. fie^rii^ 1753-63 ^ 
4 voL. //i-8.^ Ar^ivéii la bibliothèque (don^^Jle local ^ 
ainsi que celui de deux pièces préoédentesjSfiBitidéoritSf 
jiion sans quelques erreurs.)) notre savant hibUographe 
nous met en présence! de l'énorme; iVli^^^Cc^est-mi 
Graduel )> reposant ^ur une petite, table i{i)f et .do^t 
Pexplication ou la démonstration, é toit confiée à, un 
Tiens portier faisant les fonctions de Cid^r/iae* Ce que 
dit rautei\r au sujet de ce. vieillard àontï» large pouce 
salit périodiquement les marges de ce volume ^ n'est 
nullement fondé, a Tous les étixmgers y continue-tril> 
et particulièrement les Anglais, visitent cett^,cur 
r'iositë graphique , comme le premier objet. digne <fe 

-■' ) ■" " ' ■ ■ tjn - ' i n ,1 II , 11 . ..1 ._..■ ■ ." ' ■ ."i '' ^ 

, (0 M, DibdjlT> ayoit dëjà.; parlé de cet ouyrage dan», sc^ 
Décameron bibliographique. 
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leur attention. C'est le résultai de trente ans depa» 
tience, d*^tdreseê et de aorns^ Sous le rapport de l'art 
en général y ce Mes* pourroit mériter diverse» criti^ 
ynes , mais rien ne saurait vous dispenser d^admirer 
en lui Vidée heureuse ils l'invention et l'éclat des 

couleurs qu'il étale Il ne me reste plus qu^dpro* 

clamer le nom de. l'auteur t c'e^tiyAvmoîfVBj moine 
hénédictiu'f piort^en tji^im .'i 

M. Dibdm«i6niie ensuite ia description d'o» Af/f* 
eel <)ttî doit être du zi.® «iècie , puisque la table do* 
mînicale s'étend ^e ipoo' à lOçS. -Ce fameux- ma- 
imBcrit se namwkele Livre 4^ Guthiac (saint anglais), 
li a 1 3 ponces de ^ong sur ^ dé* large ; les quatre pre» 
sniers feuiiieis oH&ent lé grand caractère senî^saxon ^ 
ordinaire à «cette -éiioque. Le calendrier est en petit 
caractère alterné de i^uge, de bleu et dW. Il est cn- 
rieuz d'après les détsils qué^o^ne l'auteur. 11 en est 
de même des vignettes dont la'^upart sont passées en 
Sreyue. Dans telle de la fuite en-Egypte^ saint Josepà 
^rté la qnenouillede Marie. H est aussi question de 
feuillets où le texte est en of k Jene donne qu^oneidéé 
très succincte de la description de ce manuscrit ^ dana 
laquelle M. Licquet a relevé un asses grand nombre 
d'erreurs y soit sur le nombre des feuillet^ ( que M» 
Dibdin porte à 201 ^ tandis qu^il est de 3^7 ) , soit 
6ur les pages où le texte est en or, soit sur les placée 
qu'il assigne à certaines vignettes. Ce volume a été 
donné à l'abbaye de Jumièges, par Robert, évéque de 
Londres , puis archevêque de Cantorbéry , jadis cbef 
^e cette abbaye y et mort tn io53. Ce don paroit 
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plronvë par un anathéme écrit de la mam de cet abbÀ 
sur ce lÎTre | contre quiconque le déroberoit. M. 
Dibdin n^a donné que la fin de cette pièce curieuse 
(puisée dans la dissertation de M. Gourdin ), croyant 
la donner en entier ; mais M. Licquet Va. rétablie in- 
tégralement dans ses notes. 

A la suite de la description de ce Missel, notre 
voyageur dit : aJelons maintenant un coup-d^œil sur 
le compagnon de ce trésor antique : on l'appelle 
avec emphase le Benbdictionarius. C*est un volume 
curieux ; son antiquité est la même, plus reculée 
peut-être encore. Il offre un demi^pouce de moins 
en hauteur. Une page pleine contient 22 lignes. Les 
caractères sont d'une plus haute dimension. Les vi* 
gnettes décrites par M, Gourdin , plus grandes que 
celles du Missel , sont moins délicates et en plus 
petit nombre* 9>M. Dibdin y dans une note, parle do 
la dissertation de M. Gourdin ( citée plus haut ) sur 
ce Benedictionnaire ( et sur le Missel précédent)^ 
elle se trouve dans les Mémoires de l^ Académie {,à% , 
Rouen ) pour 181a , pp. 164-174* H n^est pas de Ta-, 
vis de M. Gourdin , qui donne la préférence aux Ti«, 
gnettes du Benedictionnaire sur celles du Missel.*^ 
Parlant du contenu de ce volume ( le Bénédiction'^- 
naire ), M. Dibdin se contente de dire que ce la der^ 
nier e partie contient un pontifical, ou les formules 
et cérémonies observées dans l'office divin ^n mais s 
M, Licquet observe qu'il y a encore plusieurs pièces 
intéressantes dont M. Dibdin ne parle point , telle», 
que le couronnement des rois anglo-saxons ^ les prié- 
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res poar le couronnement des cincs cle Nonnanclie^ 
etc.; on en trouve encore beaucoup d'autres dan« 
cette curieuse dissertation , pp. 1719 17a et 173. 
Notre voyageur termine sa description par dire que 
ttce manuscrit ne contient en tout que huit vignettes 
dont trois avec figures* Le sujet de la troisième est la 
mort de la Vierge. Le vélin est épais , mais doux^ 
et quoique ce volume , sous le rapport graphique p 
soit inférieur au précédent , c'est néanmoins unere^ 
lique vénérable et très intéressante de Vart ancien^ 
Jj'abbé Gourdin ( ce respectable vieillard n'est point 
abbé 9 quoique M. Dibdin le qualifie ainsi dans tout 
le cours de sa lettre ) , l'abbé Gourdin dit qu'un de 
nos compatriotes en a offert jusqu'à 1 5,000 fr. 5 Je 
regarde ce fait comme très douteux. Le Missel qui^ 
à tous égards , est un livre bien plus remarquable p 
peut valoir la septième partie de cette somme. 3» 

M. Dibdin 9 après avoir décrit les deux ouvrages 
prëcédensy annonce que^ parmi les autres manus- 
cfrits 9 ce il s'en est trouvé peu ou point qui l'aient in» 
téressé»..., et quand je manifestai , continue-t-ii^ le 
désir de faire de plus amples recherches, j'appris 
avec autant de surprise que de douleur, qu'on n'a» 
voit trouvé jusqu'ici ni de salle pour les placer , ni 
l'occasion de les examiner. Leur nombre est à peu 
près de 800 ( ily en a iioo). En d'autres termes , 
l'argent a manqué, et la salle de lecture, avec les 
rayons que l'on pourroit y établir, contiendrait fa* 
cilement ces livres non encore examinés» 9> Grâces an 
jBèle et aux soins de M. Licquet^ le vœu de M. Dib« 
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8in est rempli, les mâiiuscrlts sont nsahitetiânt clas« 

ses dans la bibliothèque, et le clatalogue par Ordre 
de matières en est fait. Malgré le désordre qni exis^ 
toit dans les manuscrits lors du passage dé M. Dib^ 
din , il en mentionne cependant encore quelques-uns^ 
tels que : i.® V Ovide moralisé, en français^ gr. in" 
fol. à deux colonnes , caract. goth. minces et serrés-y 
arec des vignettes qui resseâiblent à celles du roman 
è^ Alexandre y dont l'auteur a donné une notice éten- 
^duc dans son JDécameron ; a.^ le Livre Ki^torial des 
faits de feu messire Bertrand du Guesclin* Ce ma- 
nuscrit, en prose , de iSS^ \ est exécuté en gros ca-^ 
liactères gothiques. On y lit à la fin : 

en vng temps qui a yuer nom 
où chastel rôyâl de Vernon 
qui ist aux champs et a la ville 
fist iehannet destoutenville 
au dît chastel lors capitaine 
aussi de vernomel sur saine 
et du roi escuier de corps 
mectre en prose vne meii recors 
ce liure cy extraict de rime 
complet en mars dix et neufiiieme 
qui de lan la date ne sect 
mil ccc. quatre vins et sept* 

• * ^ ■ 

Ce volume est en bon état , relié en planches couver- 
tes d'un velours rouge \ 3.° un manuscrit vieux et 
curieux, traitant de diverses matières, appelé le Li-* 
^re d'ivoire, parce que chaque côté de la reliure eu 
bois est enrichi d'une grande figure de 9 pouces ea- 
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vîrôn y ciselée en ivoire ; 4*° enfin , des Utoméltes el 

Sermons dont quelques-uns sont de Saint Jirôme ) 
ce manuscrit du xii.^ siècle est remarquable par les 
initiales bien exécutées dans leur bizarrerie , surtout 
les M et les P. M. Dibdin termine ici ce qu^il avoit 
à dire des manuscrits de la bibliothèque de Rouen. 
M. Licquet observe que cette bibliothèque en pos- 
sède beaucoup d^autres très curieux et très intéres-f 
sans; quW ne peut reprocher à M. Dibdin le silence 
quHl observe à cet égard j mais qu^ii ne faut pas pren* 
dre une idée des richesses de la bibliothèque en ce 
genre , diaprés son ouvrage. 

Nous arrivons aux livres imprimés. Jusqu^ici nous 
Bravions pas d^inconvenances bien graves à reprocher 
à Tauteur ( qui , il faut le dire , en a été j dans cette 
neuvième lettre , beaucoup plus sobre que dans la 
trentième j relative à son séjour dans la capitale ) f 
mais nous le retrouvons ici parlant encore du vieux 
portier y dont il avoit déjà fait une caricature que 
nous avons cru devoir passer sous silence y puis s'oc- 
cupant de Thabillement de ceux qui fréquentent Ift 
bibliothèque. Ces particularités nous ont paru fort 
déplacées. Citons ce passage : ce Lorsque je pris place 
pour la première fois parmi les lecteurs de la hiblio-» 
thèque , je m* amusai beaucoup en trouvant à ma 
gauche mon vieux ami , le portier ou cicérone ,gra^ 
cément assis, ses lunettes sur le nez, et lisant avec 
attention un ouvrage moderne p intitulé, je crois. 
Précis de la névoLUTioN française. En général , 
les lecteurs qui étaient enpetitnombre, ne sefaisoienù 
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pas remarquer par le. soin de leur hahiîlement^ je 

n'en excepte pas le vénérable bibliothécaire en chef 
luiTmétne» Mais ils rachètent quelquefois ces né'- 
gligences extérieures par l'importance ep l'utilité de 
leurs recherches. C'est ainsi que j'aivuunjeune^ 
homme à l'air sombre , consultant sans peine lelaE^ 
xiQVB ARABE de Castcl, pour se, faciliter l'intelli-^ 
gence d'un grand in- fol. arabc' latin ; tandis qu'à ma 
drf^ite étoit assis un homme d'un certain âge y soi" 
gneusement occupé à compulser /'Index chronolo- 
6ICU8 du Recueil des historiens des GAVLEs^par 

JD. Bouquet. Mais ceci est indifférent » Non^ 

il n^est pas indifférent 9 dans un ouvrage aussi cu« 
rieinc , et qui doit être aussi instructif que celui de 
JSâ. Dihdiu, d'eniremêler de futilités des choses inté* 
reasftti tes, comme dans le passage précédent. ttJepaS" 
se de suite, continue Fauteur, aux livres (imprimés) 
particulièrement à ceux du xv.^ siècle, yy Voici la liste 
de ceux qu^il a remarqués* 

S. Jeronimi ËPTSTOLABy Sweynhçym, Pannartz ^ 
24^81 ^vqI in-foL Bel exemplaire , mais rogné ^ et 
Ijn peu mangé des vers sur la fin. 

S. AuGusTiNus DE CiviTATE Dei ^ Jean de Spire ^ 
iJ^jp^^in-fol. Superbe exemplaire. 

Manifulus curatorvm < Caesaris seul (sans son 
compagnon Stol), Paris, 147^9 in ^ fol» Mauvais 
exemplaire. 

Spéculum historialb Vincentii Bellovacen- 
6iSy Mentelin, 147^9 4'^^^* l^-fol. Exemplaire sale 
et rogné. ( Seulement quelques feuillets du premier 
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volume présentent des jaunissures , selon M. Licqnef r) 

lie nom de ^imprimeur est à cbàque volume. 

ZoPHiLOLOGivM à fratrc Jacoho Magin ck Pari" 
siis ( sans date ) y ih'foL Remarquable parla forme- 
particulière de la lettre K, DàAs le même volume se 
trouvé une édition des trois fois de Cologne 9 trè» 
bien imprimée par Guldehsckaiff, en 1 477» L^Bxem'- 
plaire est rogné. 

TrACTATVS de QUiÈSTTONIBTJS SEC. BaIBUM. Pa- 

risiis, ]477) (sans nom d^imprimeur). tiJ*avoue y dift 
M. Dibdin, que te caractère ^ comnie production pa^ 
tisienne y est tout* à-fait nouveau pour moi*} il res' 
semble â'I^àncien petit caractère de Pynson^ mais 
il est certainement le modèle svr lequel Vostrep JSuS" 
tace, Bonfons f etc. , ont formé le tèur. Peut-être ce 
volume a-t^il été exécuté^par V imprimeur de la Chro- 
nique de Saint Denis 9 147^ 9 ^ '^oA in-foL» 

JusTiN'us y Philippe Càndam Pétri, i479 » if^-foL 
Le plus ancien classique imprimé de la bibliothèque; 
' BiBLiA Sacra , Koberger , i4B^o« « C'est y dit 
M. Dibdîn , leur plus ancienne Bible* Ils dèvroient 
en avoir une plus vieille de dix'huit ans. Itetirez 18 
ite 1480, reste 1462. f^ous m* entendez. » Ce vous 
m'entendez f n^a point échappé à M. Licquët;- aussi 
à-t-il mis en note : « On croit qu'il s'agit ici de Pfer- 
reur d'un libraire de Rouen^^ commise au' profit de 
M* Dibdin. 3 'en serois d'autant plus satisfait , ajoute 
M. Licquet avec autant dé délicatesse que d'honiié-^ 
teté y que l'obscurité de son lati gage a déjà donné liea 



^lis^.interprétatioiis les plus graves et le^s ^lus A- 
cheuses. » 

La Vie des Pares ^j 486 > ^^'f^h Exemplairç in- 
Signifiant, et qui n'est ni la première, ni la seule édi- 
tion de ce livre dans le xv.* siècle ^ comme paroissoit 
en douter M. Gourdin. 

CicE&oNis £pisTOXAB sAMiLiAAEs , imprimé e|i 
14Ô8. <c Le plus ancien Cicéron du xv.^ siècle , » dit 
M. Dibdin j il auroit dû ajouter : dans la bibliothèque 
de Rouen. 

Les autres manuscrits qu^il ne note qu^en passant^ 
sont la LéoENDE noR'ÉE de 1486^ la Mer des His- 
T01RKS9 ce par son vieil ami Philippe Le Rouge j » 
1488 ; un Catholicon de 1489 9 et le Songe du Ver- 
rier (1), 449 V**** Puis il dit un mot des Missels et 
bréviaires à Tusage de Tëglise de Rouen, tels que 
ceux imprimés à Paris, i49^ 9 ^^'fi^'i ^^' ^ Rouen , 

»■ III I I T ' -■■!■ »■■ I ■■ ■*■■ .1 ■ ' , I ■ ■ ■ 

(1) Ce n'est point Du V^bdier, mais Dy Vseoibr. Cet 
ouvrage qui, sous un titre romanesque y est regardé coinntê 
un des plus beaux monuiiiens de notre droit public ectlésiai- 
tique , a été composé dans le xiY.^ siècle. C'est le. premier li^ 
.Tre ftOT les libertés de l'Eglise gallicane; on l'attribue > 
Raoul <le Preste, ou à Philippe de Mayzières , ou à Jean de 
Vertu , ou a Ch. Jac. de Louviers. Quant à cette édition de 
1491 , qui est la première, M. Bruhet dit dans son Manuel 
du /i^rair^^ qu'elle a été exécutée ( à Lyon ) par Jacqueâ 
iMaillet, pet, in-fotgoth. ; plusieurs bibliographes la croybient 
ide Paris ; mais M. Brunet assure que Jacques Maillet a cons^ 
tam'ment imprimé à Lyon, de '14^9 à 1494- Cela se peut;' ce^ 
pendant je crois pouvoir assurer aiissî qu'il y a eu un Jacques 
Maillet qui exerçoit la libraôrie à Paris^ en i49<' et 1491* 
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in "foK f lï^* par MoHn , en 1 495 et 1 4^9 9 tri-foL èttt 
vÉtiN^ une édition de V Office de la Cathédrale y par 
Jean de Bourgois, 149^9 iVB.^ sur vélin. Parmi le» 
classiques des Aides ^ il remarque l6 premiet Tfiéo*' 
crite de 149$ 9 V Aristophane dô 149B9 les Epistolaa 
diversor. phiL et orat. de 14999 //i-4**'9 ^^ second 
Démosthène de i5o4» Enfin , M. Dibdin termine ses 
notices des livres du xv.^ siècle 9 par un mot sur les 
deux éditions d^Hon A c£ , Pune de 149^9 ^^^c les corn* 
mentaires d^Acre et de Porphyre \ Tautre de 1498 f 
bvec des ornemens en bois 9 très communs ^ et qui 
présentent cette singularité : c'est qu'au milieu d'une 
planche y dans le compartiment du 89.^ feuillet , il 
manque un personnage. Diaprés l'estimation de notre 
bibliographe ^ la bibliothèque de Rouen possède 9 en 
éditions du Xv.' siècle ^ 245 articles avec date , et en« 

» 

viron 88 sans date. 

M. Dibdin cite aussi quelques éditions du xti.^ 
siècle 9 telles que Victoria PoacHETi adversus im- 
Tios Hebbaeos^ Parisiis, Desplain pour Gourmont 
et Regnauit, iS^o^pet. in-foL sur télin ; Flo» 
Sanctokum, Toledoy i582, in-fol ^^X^^Kcik Savc- 
TORUM I qu'il dit en 52 vol, ^ mais qui n'en a que 
Sx 9 d'après M. Licquet (i). 



(i) Il en £aadroit 54 pour avoir l'ouvrage complet. J*avoi9 
préparé un petit travail analytique sur cette immense coliecr 
tien y à l'occasion d'une lettre que jadis fai reçue d'un df 

ines collègues ^bibliothécaire à N , qui se plaignoit de cf 

qu'on lui iaisoit uo crime d'avoir acheté pour la bibliothèque 
publique confiée à ses soins y cette vaste collection , quoiqu'il 
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Enfin M. Dîbdîn dit qu*au total, la bibliotlièqtie 
de Rouen possède 20,000 volumes environ. M. Lie* 
quet en compte aujourd'hui plus de 25,OûO. Pendant 
la révolution ) le dépôt de livres recueillis des mai* 
sons religieuses j des émigrés 9 etc. y étoit de 250}Ooo 
volumes ; on a rendu aux émigrés les leurs ; on a vendu 
une partie des autres pour la somme de 20,000 fr. ; 



he Peut guère payée qa^au poids du papier. L'administration, 
très économe des fonds de la commune , comme c^est assez 
^ordinaire, surtout quand il est question d'objets de sciences 
et d'art, regrettoit beaucoup cinquante écus mis dans un ou* 
vrage qu^eïle regardoit comme nn fatras de vieilleries inutiles. 
Elle îgnoroit sans doute que ce livre, outre l'intérêt qu'il 
doit inslpîrer comme monument d'une érudition religieuse 
aussi éclairée que profonde , renferme non seulement des vies 
de saints, mais une infinité de chartes, de documens , de di« 
plônies et de monumens historiques qui tiennent à l'histoire 
du moyen âge » et qu'on chercheroit vainement ailleurs ; elle 
auroit plutôt dCi le considérer comme une des colonnes indis- 
pensables d'une grande bibliothèque , et se féliciter d'une 
acqursition qu'elle a cependant à la fin souscrite , mais non 
Sans murmurer. 

Je reviens à VActa sanct^rum» M. Dibdin a tort de I'an« 
noncfr du xvi.^ siècle , car le premier volume est d'Anvers, 
1643, in-foL de LXij-iiaajpj9. à deux colonnes, non compris 
les tables du commencement et de la fin. Le second volume 
qui complette Jarvibr , est de la même année 1643, in-foL 
de 1160 pages ^ non compris les tables; ce mois renferme 
1170 saints dénommés, sans en compter une infinité d'autres 
dont on Êiit mémoire. In quo ( mense januario ) , est-it dit ^ 
myo nominatorum sanctorum, et aliorum innumerabiliurà 
memoriavel res gestœ illustrantur. Le second mois en 3 volu« 
mesy de i658, renferme i3io saints. L'ouvrage entier, poi^r 
être complet^deyroit avoir HvqL in-foL^euY comprenant le 
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et ilL Dlbdia ajoute que io,ooô ▼olumes ont été htii* 
lés sur la place ^es Carmes ^ il n^y a que deux légères 
erreurs dans cette relation i la place des Carmes n*exis« 
toit pas alors , et Ton na pas brûlé un seul volume. 
C'est dommage ^ .car M* Dibdin a Fait eu pure perte 



Propylœum qui tient au mois de.inai , et le Martyrologium 
Vsuardi qui va avec le mois de^juia. 

Voici la série des 54 volumes telle que notis Pavons détail- 
lée dans notre petit travail , mois par mois ^ avec la date de 
Timpression des volumes : 

JtriLLBT 17199 1721, 
1723 y 1725 , 1727 J 
1729, i73i , 7 yol« 

Août" 1733 , 1735 ) 
1737,1739, 1741 , 
1743 > 6 toi 

Septembre 1746,1748, 
1760 , 1753, 1755 , 
1757 , 1760 , 17** , 8 toi* 
Octobre 17**, 17** > 

17**, 17**, 1786, 17**, 6t* 

Les 5i.* et 52.* vol. de la collection ( 5.* et 6.* vol. d'oc- 
tobre ) sont très rares : le 61 .* , parce que la vente a été in-r 
terrompue par les çhangemens continuels des Bollandîstes^ 
X.e 52.* est encore plus rare , et même on n'est pas assuré 
qu'il soit terminé. Cependant feu M. de là Sema, qui possé' 
doit les 296 premières pages du volume , qu'il croit imprimées 
à Tongerloo , étoit persuadé que le surplus de ce volome 
existe , et il pensoit que c*est à Rome qu'il a été terminé. Il 
faut désespérer de voir jamais cette vaste collection achevée^ 
Où sont les matériaux? Et de plus , où sont \&» savans coopé-^ 
rateurs 1 La mort les a sans doute tous moissonnés ; et qvr 
oseroit,en^eprendre.)a continuation de leur^ immenses ira* 
taux? 



Janvier 1643, 


2 vol. 


FévRiER i658) 


3 vot. 


Mars 166B , 


3 vol. 


Avril 1675, 


3 vol. 


MAI1680, 1685,1688 


' 


ei\^ Propylœum , 


8 vol. 


•Ttri* 1695,1698,1701, 




■ if7C7, 1709» «î^»^» 




' 1717 et le Marlyro" 




lôgiani. 


8 vol. 
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les frais d^une phrase Traiment sentimentale : il s^ë*' 

crie douloureusement : ce // me. semble encore respi^ 

rer Vodeur suffocante qu*exhaloit la fumée de cet 

embrasement sacrilège. Combien de trésors cachés p 

de romans , de chroniques , ont été engloutis peut" 

être dans ce tourbillon politique l » M. Dibdin dit 

ensuite un mot sur les finances de l'Académie des 

Sciences de Rouen ^ et témoigne son grand étonne- 

ment de ce que les fonds annuels ne consistent quo 

dans la somme de 1800 fr. Ayant eu la satis&ction 

d'assister à deux séances de cette société distinguée ^ 

il en parle avec éloge, oc On se réunit , dit-il ^ une 

fois la semaine f le vendredi p à six heures* On 

se sépare â huit. M, Vital is , qui occupoit la 

fauteuil du président ^ entend fort bien P anglais^ 

c*est un homme respectable et très, instruit, J^ai 

retrouvé en lui une . image fidelle ^ des Français 

^'autrefois. Il y avoit environ trente membres pré-^ 

sens ; un ordre parfait régnoit dans l'assemblée^ et 

quelques discussions , qui s'élevèrent en forme de 

débats , furent agitées avec autant de décence. que 

d'esprit. J'ai entendu la lecture d'un voyage dans 

la partie des Alpes qui borde l'Italie , et entrepris 

dans le dessein de faire des recherches botaniques* 

Cette ^ lecture reçut de justes éloges. Il est vrai de 

dire que la botanique est l'objet favori de l'attention 

de presque tous les membres de la société. 39 J'ai rap*- 

p<»té avec plaisir cette relation intéressante d'une 

séance de l'Académie de Rouen , car rien n'honore et 

n^illustre plus les lettres et ceux qui les cultivent | 

7. 
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^tie Punion j Tordre et la dignité dans les discnsnons 
des sociétés saTantes. Tout en approuvant ce passage 
de M. Dibdin , je dois remarquer que j selon M. Lie* 
qnet j cet auteur a tort de dire que presque tous les 
membres de T Académie s^adènnent à la botanique ) 
à peine y en a-t^il quatre à cinq. Cette assertion du 
voyageur anglais et la remarque de son traducteur 
sn^ont rappelé toutes les femmes d'une certaine ville ^ 
qu'un voyageur d'humeur bisarre taxoit d'être rousses 
et acariâtres y parce que l'hâtesse de son auberge 
étoit d'un caractère aigre et d'un blond hasardé» 

M. Dibdin donne en note la date de la fondati<m de 
l'Académie de Rouen , qui eut lieu en i ^44 y ^^ i^ 
présente quelques détails sur ses Mémoires , dans 
l'état où ils étoient lors de son passage à Rouen : de* 
puis ils ont été complétés ( i ). J'en ai moi-même lu plu- 
sieurs volumes avec beaucoup d'intérêt^ ayant été 
chargé par notre Académie de D«... de lui en faire le 
Irapport. M. Dibdin parlant du voi. de ces Mémoires 
de 18179 dit que «x le cours des études ordinaires dans 
i* Académie de Rouen s* est un peu détouméponr entrer 
dans les canaux de la politique. Tout se rapporte à 
Louis le DisiR]É. Les Français sont d'admirables 
maîtres en fait de transitions brusques, » M. Dibdin 
a raison de parler de transitions brasques 9 car il s'y 



(1) Ils forment 5 Tolames pour le Précis analytique de» 
irai/aux, depuis la fondation iusqu'en i8o3, et 16 volumes 
ou numéros y publiés annuellement depuis 1804 jusqu'en 
1820, pour les trarausde chaque année. La publication se 
continue. * - 
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connoit mieux que personne au monde. (Voyez p, 8 

du présent vol.) Mais continuons : ajàinsiàl'occasiom 

€fe TlNAUGURATION DU BU8T£ D£ LOUIS XVIII ^ 

M. Gourdin , président, a prononcé un discours 
dont voici le commencement : oc Messieurs j la céré« 
a monie qui nous rassemble aujourd'hui est également 
ce auguste et touchante. £lle est auguste, puisqu'il s'y 
ce agit de l'inauguration du buste de notre Monarque ^ 
ce elle est touchante , puisque ce sont des enfans rëu* 
ce nis autour de l'image de leur père 9 pour lui payer 
ce le tribut de leur amour. C'est donc une fête de fa- 
oc mille. Ah! Messieurs , qu'elle est douce pour nos 
ec cœurs! » Le discours de Aï. Gourdin a été suivi 
d*un autre encore plus ardent et plus rempli de louan*^ 
ges. Il est de M, Boutard , ingénieur en chef^ che'^ 
vaiier de la légion d'honneur, qui termine ainsi s 
«c Vivent les Bourbons ! Vive le Aoi ! » M. Dibdia 
qui ne voit pas 9 et qui sans doute ne peut pas voir 
tout cela du même oeil qu'un Français , qu'un vrai 
Français , rapporte encore des vers relatifs à la céré- 
monie, qu'il attribue mal-à-propos à M. Duputel ^ 
puis il ajoute : oc // est probable qu*on ne lit rien da 

pareil dans les mémoires de nos propres sociétés 

Qu'en devons^nous conclure ? » Ici finit la note do 
M. Dibdin. S'il eût ajouté la réponse à sa dernier» 
question j nous serions dispensé de l'interpréter. Au 

reste, ce qui précède la fait assez pressentir 

D'ailleurs on sait que depuis long-temps les eaux da 
la Tamise donnent aux Bretons une trempe d'esprit 
et des idées sur la liberté et sur iaroyauté^ difiérente« 
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de celles que les Français ont sur les botJs de Ift 
Seine ; ne soyons donc pas surpris de cette espèce de 
rivalité antipathique qui règne depuis des siècles en* 
tre les deux peuples. On aura beau faire j jamais leurs 
mœurs ^ leurs institutions , leurs modes, leurs maniè- 
tes d^étre, de sentir et de voir j moins séparées encore 
par le canal de la Manche , que par le caractère et le 
climat ) ne pourront entièrement s'amalgamer. . . . Mais 
quittons ce triste sujet pour finir par un assez bon 
j)assage qui se trouve vers la fin de la lettre de M. 
Dibdin; on y reconnoftra plutôt le style d'un minis- 
tre anglican que celui d'un littérateur ; n'importe , ce 
qui est bon est toujours bon. Après avoir fait ses adieux 
à Rouen, et se rappelant les lieux qu'il a parcourus^ 
M. Dibdin se suppose sur la montagne Sainte-Cathe- 
tlney et dit : ce JDu haut de cette montagne , nous 
avons souhaité, dans nos âmes , santé , richesse et 
bonheur à ce pays fécond en blés, en vins , en huile 
et en joie ( Deutéronome). Nous avons prié en si" 
lence , mais avec sincérité , pour que les épées fus» 
sent à jamais changées en socs de charrue, et les 
lances en faucilles ( Isaïe ) \ pour que toutes les hai* 
nés, les antipathies, les animosités s'éteignissent 
sans retour, et que dorénavant il ne s'élevât de ri- 
valités nationales que celles qui tendroient à fonder 
sur une base plus large et plus solide la paia: et le 
bonheur parmi les hommes, quelle quefûtleur croyan- 
ce ; parmi ces hommes qui étudient avec soin tous 
les genres d'amélioration, et qui remplissent à la fois 
leurs obligations envers la société, et les devoirs so' 
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erés que la morale et la religion nous imposent ; 

Ces vœux naissent naturellement dans une ame hon* 

ne te qui, voyant la nature entière animée , soute» 

nue par un seul et même pouvoir, désire ardemment 

que toute la création jouisse d'un bonheur égal, en 

se confiant à la clémence et à la bonté du Créateur •r^ 

M. Dibdin , descendu de cette éminence, et cher" 

chant des promenades plus modestes , continue à pas- 

ser en revue ce qu'il a vu de plus curieux à Rouen , 

puis II finit ainsi : ce Maintenant, adieu, Kecommanm 

dez-moi à votre famille , à nos amis communs , sur» 

tout aux RoxBUB.GHEas (1)9 dans le cas oit ils s'in» 

— : . 

(t) M. Dibdin désigne par ce nom les membres du Rox» 

burghe club, fondé en 1812 à l'occasion du prix excessif auquel 

a été porté le Boccace de Yaldarfer , à la vente des livres du 

duc de Roxburghe ( voy. le présent vol. p. 5 à la note, et 

p. 36 ). Cette société est composée de 3i biblîomanes anglais ; 

lord Spencer en est président , et M. Dibdin vice- président. 

On se réunit tous les ans le 17 juin , jour anniversaire de Tad- 

jodication du Décaméron ; et au banquet , on porte les toasts 

suivans : 

1.^ ji la cause de la Bihliomanie dans le Monde entier; 

2.° A l'immortelle mémoire de Christopfie Valdarfer; 

Z,^ A Will. Caxton , premier imprimeur en Angleterre;^ 

.4.0 A ^yhyn de fTorde; 

5.° A Richard Fynson ; 

6P A Julien Notary ; 

y.^ A William Faques ; 

6.° A la Famille des Manuces; 

9.0 A la Famille des Etiennes ; 

10.^ A John duc de Roxburghe. 

Annuellement chaque membre de ce club est tenu , à soa 
tour y de faire réimprimer quelqu^opuscule devenu extrême- 
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formeroient de leur vice^président voyageur, •,,•»»,, i 

Plus de fêtes pour moi â Clarendon , jusqu'à l'an 

de Notre- Seigneur 1819. Adieu une seconde fois , 

j* ai acheté un bon cabriolet, deux chevaux â l'ave^ 

nanty et un postillon qui promet plus encore* Danâ 

ment rare , et de présenter nn exemplaire de cette réimpres- 
Êion à chacnn de ses confrères. Le nombre des exemplaires 
ne doit pas excéder 3i. Tons les ans , la distribution da non- 
yel opuscule se fait dans le banquet eu question. On trouvera 
rindication de six de ces opuscules dans le beau Catalogue 
d'un amateur, de M. Benouard, tom, it , p. 268. 

A Paris , des amateurs d*un goût épufé , passionnés pour 
les beaux livres, et réunissant tous les moyens de se satis-^ 
faire en ce genre , ont fondé , à dater du i.^** )anvier 1820» 
une Société de Bibliophiles français , dont les statuts ont 
beaucoup d'analogie avec ceux du Roxhurghe club , car le but 
de cette intéressante société est de faire imprimer des ou» 
vrages inédits ou défaire réimprimer des ouvrages devenus 
très rares. Le nombre des membres est fixé à yimot-quatkb ; 
il peut y être adjoint cinq associés étrangers. Les assem- 
l>lées générales ont lieu au mois de mars et au mois de 
décembre. La souscription exigée des seuls associés résidant 
est de 100 francs payés d^avance. Le montant des souscrip- 
tions est employé à faire les impressions dont nous avons 
parlé plus baut; si c'est nn ouvrage en langue étrangère , la 
traduction française y sera réunie. On ne tire que tingt- 
QUATRE exemplaires, plus un pour la bibliothèque du Roi 9 
et en outre itn pour chaque associé étranger. La collection 
publiée par la Société , portera en titre général ; Mélanges 
publiés par la Société des Bibliophiles français. Tout 
exemplaire que le hasard feroit exposer dans une vente pu- 
blique , sera couvert au nom de la Société d'une enchère de 
100 fr., etc. , etc. , etc. Si je juge du goût, des connoissan- 
ces y de Taffâbilité et du dëyoaement bibliographique des 
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^ingt-quatre heures je tournerai le dos à la chère 
^vieille Angleterre... k*. Je vous salue bien, et suis 
toujours votre dévoué. » 

Tels sont les derniers mots de la neuvième lettre 
de M, Dibdio* J^ai tâché, mon cher confrère, de voiu 

membres de cette institution , psr deux de ses fondateurs qui 
m'ont fait l'honneur de me yisitcr au mois d^aoùt dernier , \% 
puis assurer qu'il n'existe point en Europe d'association lit- 
téraire qui porte dans son sein plus d'élémens de prospérité 
et de suocès en tout genre. 

Les premiers ouvrages publiés par la Société des Bibliophi'' 
les frttnçais , viennent de paroître ; en voici le titre : 

i.<> MoRA.LiTi très singulière et très bonne des blasphe* 
mateurs du nom de Dieu , où sont contenus plusieurs exenv 
ptes et enseignemens à l'encontre des maulx qui procèdent 
à cause des grans juremens et blasphèmes qui se commettent 
de jour en jour, et aussi que la coustume n'en vault riens et 
qu'ils finent et fineront tresmal s'ils ne s'en abstinent. Et 
est ladicte moralité a dîxsept personnaiges dont les noms s'en- 
suyvent cy après et premièrement: Dieu , le Crucifix, Marie, 
Séraphin, Chérubin, l'Eglise, la Mort, Guerre, Famine, 
le Blasphémateur, le Négateur, l'Injuriateur , Briette , le fil^ 
de l'Injuriateur , Sathan , Behemot , Lucifer. Paris, de Vim' 
primerie de F. Didot , gr, in-B.^ de a88 pp. papier vélin. 

On trouve en tête de ce volume, an verso du faux titre , qaatorze hgpm 
servant d'avertissement. Elles sont signées H. DE CHATEAUGiaoïr. 
Cette réimpression proave le soin qne la Société met à ne s'attacher qu'à 
des «avrages d*nne excessive rareté ; car un exemplùre de cette Mora- 
lité ineonnae à tons les historiens du Théfttre français, a été payé poifr 
labibliothèqne duRoi, Soo^fi*. en 1817. Cest an ^etit vol. ift-fM. ^ 
forme alongée, et de Ss fenillets , imprimé à Paris , pour Pierre Sergent, 
libraire , qui a exercé depuis z53t jusqu'à z54o* 

a.® Lettres ( seize ) de Leibnitz, au P. Mallebranche et ait 
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la faire connoitre dans le plus grand détail ^ diaprés 
Tintéressante traduction de M. Licquet. Je n'ai pas 
pu.Yous indiquer toutes les petites erreurs qu'a rele- 
vées Pestimable traducteur; il eût fallu copier toutes 
•es' notes f mais j'ai mentionné les principales. Le 
reste ne tient guère qu'aux localités et ne regarde pas 
la partie bibliographique et littéraire j principal objet 
de vos affections. 

Adie}i ) mon cher confrère , agréez etc. 



P. Lelong. Pariât de l'imp. de F. Didot, gr. iii-8.^ de 88p. 
pap. vélin» 

Au bas du faax titre de Tonvrage , à gauche , on lit': AVSÉE iSio , of 
•a yerto de ce faax titre sont treize lignes serrant d'avertÎMament , et 
(ignées Durand de Lavçov. 

3.^ Lettre de Voltaire à l'abbé Raynal (snine d*uBe lettre 
du chancelier Oaguesseau au marquis de Torcy ). Paris, de 
T imprimerie de F. Didot,gr. in-^^ y de i^ p. papier pélin» 

4.^ Lettres sur la prise de Moscou, en 1812, Paris, de 
l'imprimerie de F, Didoi, gr, ira -8.® de 44 P- popier vélin. 

Ces lettres, an npmbre de deaz, sont de feu Tabbé Sarogoes , curé 
de la paroisse catholique de Saint Louis à ll^oscon ; elles étoient adres- 
■ées au Père Bouvet , jésuite. Au verso du faux titre on troavcf neuf 
lignes servant d'avertissement , et signées BIalartic* 

Conformément aux statuts de la SociiTi nss Bibz.iofbu.bs 
^BANÇAis, ces quatre ouvrages ont été tirés à yivot-civq 
,exemplaires sur gr. papier Télin , et cinq sur papier ordinaire^ 
|>oiir le dépôt y confonnément à ]a loi. 



NOTICE 

DES 

OUVRAGES DE M. DIBDIN. 

Ol 9 dans les deux lettres où nous avons rendu coinpttf 
des traductions partielles du voyage de M. Dibdin , 
nous avons partagé l'opinion des deux estimables 
traducteurs, sur quelques erreurs et quelques incon- 
venances échappées à Fauteur anglais , nous sommes 
bien éloigné d'envelopper dans le même blàme tout 
ce qui est sorti de sa plume , car il y auroit injustice 
à lui refuser des connôissances très étendues en his* 
toire littéraire et en bibliographie ^ nous le disons 
franchement y il faudroit fermer les yeux à la lumiè- 
re j ou être d'une partialité révoltante y pour ne pas 
convenir que , juste appréciateur de tous les trésors 
bibliographiques qu'il a le bonheur d'avoir sous la 
main , M. Dibdin en a fait connoitreen détail toute 
la richesse dans de nombreux ouvrages j où très sou- 
irent le luxe d'érudition se trouve en harmonie avec 
le luxe typographique qu'il y a étalé. Gomme nous 
ai*avons fait connoitre que sommairement et assez im« 
parfaitement une petite partie des productions de M. 
Dibdin ( dans une note , pp. 4 9 ^ ^^ ^ ) 9 ^o^^ allons 
donner ici une notice plus complette de tout ce que 
nous connoissons de ce laborieux et savant bibliogra» 
phe. Nous classons ses ouvrages dans l'ordre où ils 
i»nt été publiés* 
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I. An Analysîs of theT.«* volume of Blacktone^ 

commentaries ; or of the rigkts of persons. Oest-à* 

dire , Analyse du premier volume des commentaires 

de Blacktone;ou des droits des personnes. Londortf 

jji)j ^ grande feuille gravée f et tirée â %5o exempL 
Le cuivre a été détruit après ce tirage. 

II. PoemS| London, 1797, //1-8.** 

Cet ouvrage a été tiré à 5oo exemplaires , dont aSo ont été 
détruits par Pauteur qui a cherché k supprimer le reste. Il a 
fini par tourner lui-même en ridicule avec beaucoup d'enjoue- 
ment cette production dans sa Bibliomania, Ce volume qui , 
dans le principe , se vendoit 3 sch. 6 den. ( 3 lir. 6 s. ) , se paie 
maintenant jusqu*à 24 fr. 

III. An Introduction to the knoi^ledgeof rare and 
valuable éditions of the greck and latin classice. C^est* 
d'aire p Introduction à la cbnnoissance des éditions 
rares et précieuses des classiques grecs et latins» 

Itondon p 18029 1 voL pet, in^S,^ 

: Cette première édition est très bien imprimée; mais elles 

perdu toute sa valeur par les suivantes. 

Le même ouvrage y seconde édition» . JLondon | 

Dwyer, 18049 * '^^^* in'S,^ 

On a tiré de cette édition cinquante exemplaires en grand 
papier, ornés de quatre figures qui ne se trouvent point dans 
les autres. Le portrait de Tévéque Fell^ qui n'a point été 
jgravé ailleurs y est du nombre. Nous avons parlé de cette 
édition dans notre Répertoire bibliographique uniperul^ 
p. 196. 

Le même ouvrage ^ 3»^ édition , London, 1808 ^ 
a vol. pet* iri'S,^ 

Cette édition est la meilleure ; on n'en a point tiré en grand 
papier. Elle se vend 24 fr. 
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IV. The Dîrector. London, 1807-1808, a vol. 

C'est un recneil de divers essais par différens auteurs. M. 
Dibdin a désigné sous le titre de Bibliographiana , tout ce 
i^ui est de lui dans cet ouvrage. 

V. Judgment and mercy for afilîcted soûls ^ or 
méditations , soliloquies , and prayers , by Francis 
Quarles. C*est'd*dire, Jugement et miséricorde pouf 
les âmes affligées, ou méditations, soliloques et priè- 
res , par François Quarles. JLondon , 1 808 , 1 l^o/» 

//ï-8.^ 

Cette réimpression d'un ancien ouvrage se vend 10 fr. Elle 
est précédée de la vie de Quarles et de quelques échantillons 
lie sa poésie. 

yi. The Bibliomanîa , or book madness , con* 
taîning some account of thô history , symptoms , and 
cure of this fatal disease, in an epistle to Richard 
Heber. Ç^est-à-dire , La Bibliomanie , ou Traité dd 
la folie des livres , conteiiant quelques considéra- 
tions sur Phistoîre , les symptômes et la guërison dé 
cette fatale maladie , dans une lettre à Richard He- 
ber. London y 1809, in -S .^ de S^ pages. 

Cette première édition a été effacée par la suivante : 

Bibliomanîa or book madness ; A bibliographical 
romance in six parts \ illustrated with cuts. C^est-à" 
dire f De la Bibliomanie , ou etc. : Roman biblio-^ 
graphique divisé en six parties , et orné de gravures* 
ZiOndon f iSii ^in-S.^ de Soo pages. 

Il est inutile de dire que cette seconde édition n*a de com- 
mun avec la première que le fond du sujet. On voit combieA 
tUe a été augmentée; tout y est refondu. Voyez ee que nous 
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tu arons dit dans la note p. 5 du présent volume. Nons ajontt* 
rons seulement qu'on en a tiré 19 exempl. sur papier impé* 
rial , en 2 vol. avec un portrait de l'auteur très bien exécuté, 
et dont le cuivre a été aussitôt détruit. 

VII. A most pleasant work of the best state 

of a public weal , and of the new îsle of Utopia , writ- 
ten in latin by Thomas More y and translated into en» 
glish by Raphe Robinson^ A. D. i55i ; a new édi- 
tion, with copions notes, and a few wood cuts, by 
Th. Frogn. Dibdin. C'est-à-dire, un Ouvrage très^ 
agréable sur la meilleure manière d^établir le bon» 
heur public, et sur la nouvelle île d^Utopie , écrit en 
latin par Thomas Morus, et traduit en anglais par 
Raphe Robinson, en i55i ; nouvelle édition avec de 
nombreuses notes et quelques gravures en bois ^ par 
Th. Fr. Dibdin. London , 1809, ^ '^^^* i/t-S.^ 

Cet ouvrage se vend 24 fr. L'éditeur en a fait tirer i5o exem- 
plaires in -4*® sur beau papier. 

VIII. Typographical antiquitles : or the hiatory oi 
printing in England, Scotland and Ireland : contai- 
ning memoirs of our ancient printers , and a register 
of the books printed by them ; begun by Jos. Ames, 
considerably augmented by Will. Herbert ; and now 
greatly enlarged, vsrithcopious notes, and illustrated 
with appropriate engravings : comprehending the 
history of english littérature, and a view of the pro- 
gress of the art of engraving, in Great-Britaîn ; by the 
rêver. Th. Fr. Dibdin. C^est-à-dire, Antiquités typo- 
graphiques, ou histoire de Pimprimerie en Angleterre, 
jcn Ecosse et en Irlande, contenant des dissertations 
•uç nos anciens imprimeurs, avec le catalogue des livres 
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^u^ils ont imprimes; commencée par Jos. Ames, con^ 
sidérablement augmentée par Will. Herbert ; et main"* 
tenant beaucoup plus étendue ^ avec de nombreuses 
BOtes , et ornée de figures appropriées au sujet \ com- 
prenant vPhistoire de la littérature anglaise y et un 
aperçu des progrès de l'art de la gravure dans la 
Grande Bretagne ; parle rév. Th. Fr. Dibdih. Loif 
don, printed for WilL Miller ^ hy fVill. Savage^ 
1810-1819, 4 'Z^^^* l^'A*^ ^fis* ^^ calques. 

Ce très bel et très savant ouvrage n*est point encore ter- 
miné ; î1 anra au moins sept volumes : les quatre qui parois- 
sent coûtent quatorze guinées (35o ir.). Il y a soixante *8ix 
exemplaires en grand papier. 

IX. Bibliograpby , a poem, canto I. C^ est- à-dire , 

la Bibliographie , poëme, chant I.^' London, 1812 y 

/«-8.° 
Ce volume n'a été tiré qu^à cinquante exemplaires. 

X. Bibliotheca Spenceriana ; or a descriptive cata*» 

logue of the books printed in the fifteenth century ^ 

and of many vaiuable first éditions | in the library of 

George John earl Spencer. C'est-à-dire, Catalogue 

descriptif des livres imprimés dans le xv.^ siècle et de 

beaucoup depremières éditions précieuses, se trouvant 

clans la bibliothèque de G. J. comte Spencer. Londoup 

fVilL Bulmer, 1814-1815, 4 '^'o/. gr. in-Q,^^ fig. 

Magnifique Catalogue sur très beau papier vélin, avec des 
fac simile de caractères et de figures d*anciennes éditions. Il 
se paie , en papier ordinaire , à-peu-prés 400 fr. On en a tiré 
cinq cent cinquante exemplaires, plus cinquante-cinq grand 
in*4>^)dont le prix ne peut s'indiquer, car il étoit déjà devenu 
rare ayant la publication. STous ajouterons à ce ^ue nous avons 
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M\k die de ce ftaperbe Catalogue, danii la note, p«g, 5^jt 
présent Ouvrage , que dans les deux premiers volumes oïl 
trouve 1.^ les livres imprimés en planches de bois; 2.^ les 
anciennes Bibles en différentes langues , et leurs parties se- 
parées; 3.^ les livres de Liturgie; 4.^' les SS. Pères; 5." let 
classiques grecs et latins , par ordre alphabétique, Dans les 
troisième et quatrième volumes sont détaillées les anciennes 
éditions des ouvrages italiens , français et anglais : le tout 
terminé par une bonne table. Il faut ajouter à ce beau Gata- 
Ibgue le Supplément suivant : 

AEdes Althorpianas : or a descriptive Catalogue of the pic* 
tures , and of a portion of tiie library.,. in the ancestral rési- 
dence of George John earl Spencer at Althorp. C'est-à-dire » 
Galeries d'AUitorp , ou Catalogue descriptif des tableaux et 
d'une partie de la bibliothèque qui se trouvent dans la rési* 
dence héréditaire de G. J. comte Spencer , à Althorp. Xon- 
don j 1821 , grand 211-8.^ 

Ce volume , exécuté dans le même genre que le Catalogue 
auquel il fait suite , a été annoncé par Souscription, à 144 fr.) 
papier vélin ordinaire , et 288 fr. grand papier vélin. 

XI. The bibliographicàl Decameronf or ten days 
pleasant discourse upon illuminated manuscrlpts | 
und subjects connected with early engravings^ ty[>o« 
grapby and bibliography. C^est'd^dîre , le Déçame** 
ron bibliographique^ ou dix journées passées en 
conversations agréables sur les manuscrits enrichis 
d'ornemenS) sur d'autres sujets relatifs aux premières 
"gravures, sur la typographie et la bibliographie* 
JLondon , printed for the author, by JViU. Bulmerp 
1817, 3 voL gr, in-Z.^ fig. 

Cet Ouvrage , en papier ordinaire , vaut 240 fr. , et le pris 
du très grand papier est arbitraire : c'est une suite à la Bi" 
hUomania du même auteur. Les gravures y sont en très grand 
nombre. Chaque ioumée forme un dialogue. Le premiet 
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tinûte et VhMtoite de la Calligraphie et de la Peinture rela- 
tÎTe aux Manuscrits , jusque vers le XVI.* siècle *, le second 
et le troisième sont consacrés aux Missels et Bréviaires or- 
nés de gravures au XV.* siècle et au commencement du 
XVI.*.; les quatrième , cinquième , sixième et septième, re- 
jgerdent les Imprimeurs du Continent ^ avec les marques et 
devises des plus célèbres Typographes du XVI.* siècle ^ 
jMnsi que des détails sur les Imprimeurs modernes l^s plus 
distingués ; le huitième dialogue appartient aux reliures et 
. ornemens de livres; le neuvième concerne les ventes publi- 
ques; et enfin y le dixième renferme Thistoire de la Littéra* 
t lire bibliographique en Allemagne , en Italie et en France : 
il oiTre aussi des détails sur les principaux Bibliophiles et Bi- 
bliomanes qui ont existé et qui existent en Angleterre. 

XII. A BibLiographical) antiquarian, and pictu- 
resque tour in France and Germany. C'est-à-dire , 
Voyage bibliographique , archéologique et pittores- 
que en France et en Allemagne. London, 1821 , 3 
'vol. gr. in-^.** fig. 

Cet Ouvrage qui , comm^ nous l'avons dit y a coûté d'im- 
pression plus de j 40,000 fr. de notre nionnoie, a été annoncé , 
par souscription , au prix d'environ 200 fr. y et le double en 
grand papier. Nous ne dirons rien ici de cet Ouvrage , puis- 
qu'il à été l'objet des deux Lettres qui ont donné lieu au pré- 
sent opuscule. 

Voilà tout ce que nous avons pu découvrir sur les 
travaux littéraires et bibliographiques de M. Dibdin. 
Ayant été , comme nous Tavons dit y dans le cas 
d^improuver ce qii'il a hasardé . d^inconvenant d^na 
la relation de son séjour en France y nous avons pensé 
qu^ljétoit de toute justice.de rendre hommage à ses 
talens distingués comme bibliographe y et nous n$ 
pouviona le fairç d^une nmiû^re. plus réslle et plus 
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probante <)û'en donnant la liste de ses nolnbretijic ^ 
utiles et curieux ouvrages. Comme c^est par lui que 
nous avons ouvert la carrière parcourue dans ce petit 
volume y il étoit naturel quUl la fermât , et nous nous 
félicitons de la terminer en lui payant le tribut de 
notre estime et de notre reconnoissance pour les ser** 
vices qu'il a rendus et qu'il rend encore à la biblio» 
graphie. 



RESUME 

De tous les articles de haut prix mentionnés danà 
cet ouvrage, et classes par ordre alphabétique 
de noms d'auteurs , avec quelques additions 
et les reni^ois aux pages du volume. 
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A Prix. 

GRicoLA , Recueil dé tableaux, etc. 

Mss. in-foL p. 5o ^99^4 ^^* 

AiTBitiKT, Recueil d'oiseaux, etc. Mss. 

in-foL p. 5o . . . • 2,5oo 

Mb... Recueil de papillons , etc. Mss. 

in-foL p. 5o. 3,43o 

■ ■ Recueil d'animaux , etc. Mss. i/r- 

fol. p..5o. . 3,255 

Balbi ( Jean de } Catholicon, 1460, 

iU'foU p. 78 • • k ; • '« 2,620 
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Barnes, livre de S. Alban, 14869 iVz- 

foi. pp. 54 j 55. . .,. ....... 3,38i fr« 

Biblia ( cle x^5o k 55)^^ vol. in-fol. 

p. 32 . • * • é ; . . . • . . • ... 6,260 
Biblia , 1 462 ^ 2 i;o/. in^fol. sur yélin, 

p. 33. •..•;•;;.;;•-...• A^l^O 

Eadenip sur papier, p. 33. • 3,i53 

Bibiia,\^'j6^ in-^fol. p. ii8. . • é • é 3,864 
Biblia {sBins date ), 2 voL in^fol. p« 34 9 

retirée à •* • ;;••;..;.;.. 2,499 
Biblia (sans date, et différente de la pré- 

céd.), 2 vol. in-fol. p.* 34 , retirée à 2,499 
Biblia polyglotta , i5i4-i7,6 i/o/, i/i- 

fol. p. 4^ (0* ••••'• 16,100 

Biblia (trad. par Luther ), i535, 2 i;o/. 

in^fol. p* 120.' •'.•••;•*.••; 5,070 
BoccAC£ , il Decamerone , i47* ? in-foL 

p. 36. . .. . . • . . • . . . . . . . • 51,980 

B011.EAU, sesOEuvres, 1718, n voU 

in-foU p. 44 ; . . 2,40a 

BoYDELL, Collection de gravures, 1769 

et seq. p ^vol. in^fol. p. 55 ; . .•• 2,538 
,, , autre CoUect. 48 vol. in* fol. . • 23,ooo 
Breviarium sarisburense. Mss. in-/^.^ 

p. 47 j 48» • • • • 5,000 

BuFFON, sesr GEuvres, 1749^1804, 44 

vol. iri'l^.^ p» 56. .••••.•.'•. 3,801 



(1) Nous ayons oublié de dire que cet exemplaire est niain^ 
tenant eit Angleterre chez M. Hibbert; ainsi que beaucoup 
d'autres de la yente mac-Carthy. 

s 



^ 



( ii4) 

BtJssY« RABtiTlV) Heures, étç. Mss* 

, ÎTl"! 6 > p. ^o.. ••.••••.* f ^ . f • . 3y4QO "• 

CAVMARVizr^^oblesse 4® Champ^gine , 

1673, 2 vo/. in-foL p. 43. . . t * î 7?^* 

Caxton , Blançl^ardiii ^ etc» (84i|6 dau )) 

in^foL^. 37. ........... 5 4j945 

> ■ I Cicero ( en angl. ) , i4^P > in^ifoU 

p.. 38, ..,,,,, 4,83o 

■ Confessio a/^antisp i^^y i^-foU 

p. 38. ...,,.,,..,,,,,. 7,728 
«..^ Cordyale, ^tc. (1480)9 in-foL 

P> 37. . . p 2,92a • 

■ The dictes and sayçngea ^ etc. 

^^77 ^ ^^"/q^: P* ^48. • • • . è • • •. 7^026 
^— — The fayt pf armes ( i4% .} 9 in-ifoL 

p, 39. ................ . 7,728 

«i— ^ The game , etc. ( sans d^te } , in-f 

fql. p. 54. . . ...... . . . ... 3,979 

— The knygbt, etc. (^84), in-^fpL 

p. 3j8. .•.••... • . f , » f • • 2,52.0 
——The lyf find açts, etc. (i48i), 

if^-jbl*^^^ 1.19* ••••••••>•• 7>47^ 

»— — r Orologium , etc. ( sans 4&te ) ^ f'/i-* 

yb/. p. 54. ....... 4,467 

»~.r The proiiHy table book ( sans da te ), 

in-foL p. 54- ..... r ••••• • 3,230 

> I Thymage^ etc. (i486), in-fol* 

p. 38 8^085 

- ■ ■ Troyius and, etc* ( sans date ), 

'• in^jol» pr 54* «•• ir • \ • • . »* • ^>79^ 



Cii5) 
Virgile ( en anglais } y 1490 9 /n-* 
jbi» p» i2o« •••••••«••••• âjjQOO ir^i 

Cai^ius, Peintures antiques , 17^3, 3 

i;o/. in-foL-jp* 4^. • . ^ • • • . • • 4)^9^ 
Chroniques de St. Denys, 149^9 ^ f <>/• 

in-foL^. 40 4,477 

C I c£ RON , Epist. ad Brut, , 1 4f o 9 in^foL 
p.*35. • • . é • • • « • 4 . . • • . • 4)^47 

■ Opéra, \j^O'i^%y 9 ^o/. /^-4»*' 

p.' ^ ».•••• 2,4^^ 

■ Orationes, 1471 9 in^foL pp» 35, 

â6. . 3,55i5r 

Dante (1»)) col comm. di 0. Landi- - 

no, xà^v^ gt. in-foU p. 119» • » . » 2^600 
De Bry, gr. et pet» Voyages, |$90- ' 

] 634 9 25 Z'^^'*^* in-foU p. 42. .^ ^ « 6,3oo 
Il ■ ■ Le même ouvrage , r«l. en 7 110/. 

in-foL , (i)- • • ••...•... .r 12,558 
DuHAMEi. , Arbreé ^uitiers , % nfoi, 

in-^.^ p. 4^« .••••• • • 3,38t 

Durand ( Gnill. ), Ratianale, 14^99 

in-foh p» 33. 2,700 

Froissart ( Jehan ) , Chroniques ( sans 

date ) , 4 i^^^* in-foL p. 39. • • • • « ^^%So 
» Chroniques, i5i49 4 "^^^^ ^^-foL 

P'40 3,429 

(1) Nous avons oublié de dire à cet article, p. 43, qu*un 
exemplaire appartenant au colonel Stanley, en 7 vol. mar. 
bl., comprenant II parties des grands voyages doubles , ainsi 
qu'un ^raad norn^rç 4© gravures répétées , a été vendu 546 
liv. st. ( 12,558 fr. } Nous réparons ici cette omissioa. 



( îi6) 
Orammaticae itietlodus ( 1 466 ) , in-foL 

.;j). 34 3,3oo ïté 

Guirlande d& Julie y Mât. in-foL p. 49* i49^^<> 

U£sioD£| Opéra f gr. lat. 1737, inr4-** 

p.45. . . • a,4ck:> 

JETezrreif latines, Mss. i>i-i6| etc. p- 4^* 6,000 
Homère, Opéra ^ gr., 14B8, à i;o/. 

iu'foL /^. Sçi ... é ....... * . 3,6qt 

■ Opéra y gr. ^ .i5t>49 * '*'^^* ^'**8.®, 

p. 4^* . • • 2,900 

■ opéra, ^lAss. d'Angleterre , p« .39. ]4i26o 
Ho&ACEy Opéra, 1799» Jn-fol, p. 46. 3,22p 
HouGHTON y Galerie de tableaux, etc. 

p4 55 «.»•••. 933,765 

Kalendar of shjrppars, i5o3, in^foL 

p. 65. ^ . . . * 4>i4^ 

La Fontaine, Fables, 1802, a vol. in' 

faf. p. 47. . . • 3,910 

•——Poésies diverses, M$$. p. 5i. • • , 7,200 
Lef^vre ( Raoul ) , Hist. de Troyes , 

i463, //r-y^/.p. 35. • • 2,553 

——fia même, en ^anglais , in-foL p. 35. 23,490 
Lister, ConchyL methodus , i685*93, 

inrfol.p. 43 ; . . 4,000 

Marlboroug^ , Lettres autogr. ^ss. 

p« 5o. * •.«...•••.. i3,iio • 

Maurepas, Rec. de chansons, Mss. 

44 voL in-foU p. 52 2,85o 

Monstrelet, Chroniques, etc., Mss. 

y 'b vol. inrfoLi^, Ifi. ......... 2,700 



> >« 
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( 117 ) 
Office de la Vierge, Mss. % vol, in-S*^ 

p.48, ...... a,535 fr. 

Officium B. M. Virg. Mss. 1/1.4.^ 

p. 48. 3,013i 

Ortiz, Miss, et Brev, i5oo et i5o2 (1), 

2 vol, in-fol, p. 40 • 2)4^1- 

f £TRARQU£ , Opere^ i5o2) in 'fol. 

p- 4« ^^679 

■ ' Sdnetti , etc. , 147^ 9 in^fol, p. 37. 3,ooo 

Pline, Hist. nat. 14^91 i^'fal, p. 34* 3,ooo 

Psalmorum codex p 14^79 in- fol, p. 33* 12,000 

codex f 14^99 in-fol, p. 33. . . 3,35o 
Rabel, RecueiL de fleurs , Mas, in-foL 

P* 49 77400 

Racine , Théâtre , 1801 9 3 voLin-fol» 

p. 4^* Estimé ..••• 32,000 

SzKy^T ^ Ciris£ian*res£it,, i553y inS,^ 

p. 4^ • 49!^^ 

Shakespeare, OEuv. 9 1623, in-foL 

pi 4^ •••e*** a,4oo 

l^/e des XII Césars. Mss» in-^i^ p. 49- 3,35 i 

Virgile , Opéra ( i4^9 ) 9 in^fol, p. 34* ^^vox 

Opéra y 1470, in-fol, p. 35* • • • 4»'^^ 

Opéra, i47*> in-fol • p» 37- • «^ ^9440 

— •— Opéra, 1 798, in-foL p. 4^ 9 estimé 1 2,000 

■ Opéra, Mss. in-fol, p. 47* • • • 3,3oo 



^ 



(i) Il est échappé une faiitte grave sur la date et le format 
du Bréviaire Mozarabe , p. 40 ; on le porte de i5j4, i/i-8*^ y, 
et il est de i5o2 , in-foUo, 



( »i8 ) 

VoRSLET 9 Muséum (i), i794-i8o3i s ^ 

voL in-fol. p. 4 *i99<* fr* 

XENOPHONy deCyri instit.f etc., 1727 

et 1735 y a vol. in-fol. p. 4^ 2)55o 

• . - • • ■ 

ADDITION 

'/>e quelques attieles précieux, omis ^ns le 
corps de Vouwage et mentionnés dans le ré^ 
sumé ci'dessùs. 



Xj X B L X A latinft , Venetiièf opefa et irnpensa Nic\ 
Jensofif i47^» in-fàl, goih. 

On ne connoît de cette t>elle éditicm , ittf^rîtnëé avec déà 
signàtii^es', que quatre exemplaires sur féuir; et tous les 
quatre sont dépôa^yns du registre des cAhiers.qui estimpri* 
mé sur une seule page, à la suite d'une table des noms 
hébreux. Malgré cela ces exemplaires sont infiniment pré- 
cieux. L*ùn d'eût a été vendu 168 liv. sterl. ( 3,864 f'* ) che9 
H. Ralph Willëtt , en iSiS. 

The dictes and sayengès of the philosopliers. 
Wiche bokeis trailslateci oùt ôf french into our en- 
glissh by noble anct jouissant lc^c( Antoine erle of Ry- 



->-i. 



(i) Ce bel ouvrage, dont nous n'avions annoncé ( N. p. 4 ) 
que les frais excessifs d'impression et de gravure (6ai,ooo fr.)^ 
a été vendu chez M. Tovfneley^ en j8i,5, à liondres, a,ao8 fr. ; 
ihaîs îl est porté à x3o iiy. st. (2^996 fr. } dans le catalogue de 
K. Arcby pour z8i5. 



( ^19 ) 
nyers lordof Seales, etc. EnpryMedhy fné WitUam 

Caxton at fVe^tinestre , M. cccc. Lxxvii , iri-foL dtt 
^S feuilleta. 

Un exemplaire a été renda chez M. Wîltett , à Londres, 
962 liv. sterl. lô sch. (7,026 tr. ) , et un autre, 189 Uv. sterl. 
(4347 i'r.) chez M. Towneley. IJn exemplaire auquel manquoit 
le dernier feuillet , n'a été vendu chez M. de Mac-Carthy que 
600 fr. Cet ouvrage passe pour le premier livre imprimé avec 
date en An^^leterre. 

Il Dante ^ col commento di Chrîstophoro Landîtto» 
Firenze,perNicholo dîLorenzo d^lla Magna, i48>> 
gr* in-foL 

Cet ouvrage existe dans la bibliothèque de lord Spencer » 
à qui il a coûté cent guinéés (ts^doo fr.) ; mais cet exemplaire, 
au lieu de deux gravures qui se trouvent à chacun des deux 
premiers chants de TÈnfer ^ en a i^, et de plui une vignette 
originale double pour le 6.^ chant de TEnfer ; M. Dibdin eVi 
a donné le calque dans le 4** vol. du Catalogue dé lordSpenf- 
cer. Voyez en outre jineedoteê oflifêtature, by ffïlL Beloé^ 
2807-12, 6 vol. in-8.^, tom. 1 , p. 6. 

The ltf and acts of the king Arthur ; of his noble 
knyghtes ot the rouhd table... »•••• and inthende the 
dolorous deth of them ail \ which book was reduced 
into englyssh by S/ Thdillas Malory knyght : and 
by me devyded into zxi bookSf chapitred , and en» 
prynted and fynysshed in thabbey Westmestre the 
last day ofjuyltheyere ofour Lord m* cccc. Lxxxy« 
Caxton mefierifecit» Petit in-fol, goth. 

Cet ouvrage est excessivement rare; un exemplaire, qno!- 
quMncomplet de 8 feuillets, a été acheté, il y a quelque 
temps, 325 \U, st. (7,475 fr. ) pour lotd Speitcet , k la vétite^ 
Loyd , &ite à Wygfair ^rès de Sûnt-Asapti. 



'( lao ) 

- The bôok or 'EiXKYTyos.'^IlereJyny^sleihtie hoke 

of Eneydos f compyled hy Vyrgyle ^ 'whiche hatke 

be translated oute oflatyne into frenshe , and oute 

offrenshe reduced into englyshe hy me JVylL Caao" 

ton the autij. daye ofjuyn,.. M* iiij C Ixxxx^ 

in-fol. 

Ce Yolume qui a les signatures A.-L. , est ^ns la biblio- 
thèque de lord Spencer qui Ta payé cent guînées, (3,600 fr.) 
Un exemplaire a été vendu chez le marquis de Blandford , en 
3nini8i9, 88 liv. 4 s^h. sterl. 

BiBLiA SACRA ( traduction allemande de Luther). 
^Augshourg , i535y a voL in-foL 

Un exemplaire de cette Bible , imprimé sur vélin , avec 
des planches coloriées, a été vendu ^ en 1819, chez le maf" 
quis de Blandford , 220 liv. st. ( 5,070 fr. ) La première édi- 
tion de la version de Luther est de Nuremberg, x^i^^^voh 
in-foUo. II. en existe un exemplaire imprimé sur véi.iv dans 
la bibliothèque de lord Spencer , mais j'en- ignore le prix. 
Voyez son catalogue par M. Dibdin , tom. 1 , p. 58. 



CHOIX 

DES PLUS BEAUX CATALOGUES CONNUS. 

Après avoir parlé deslivres les plus précieux, il nous 
parott convenable de donner une petite' notice des prin- 
cipaux catalogues, qui ont aussi des droits à la eu- 
riosité des amateurs \ car on doit les considérer comm^ 
les archives destinées à conserver le souvenir et à faire 



( la» ) 

Connoître le sort des productions les plus Intéressantes^ 
soit sous le rapport littéraire j soit sous le rapport ty« 
pographique. Nous croyons donc ne pouvoir mieux 
terminer cet opuscule j qu'en présentant on choix des 
catalogues qui passent pour les mieux rédigés j les 
plus riches et les plus curieux ^ voici ceux que nous 
avons distingués parmi la quantité innombrable des 
livres de cette espèce qui existent , et dont nous avions 
déjà donné une idée assez étendue dans notre Réper" 
toire universel de Bibliographie , pp. 32— 135. 

Catalogue des livres de la bibliothèque de feu 
M. le duc de La Vallière , première partie contenant 
les manuscrits ^ les premières éditions , , les livres im- ^ / 
primés sur vélin et sur grand papier ^ et précieux par 
leur belle conservation , les livres d'estampes y etc. 
par Guillaume Debure fils aine (et M. Van-Praet )• 
Paris, Debure fils aine, 1783 , 3 vol. in-S,** j portr» 
Ce Catalogue précieux est le plus étendu et lé plus recoin* 
mandable qui ait paru jusqu^alors en France, par la richesse 
et la Tariété des articles qu*il contient, et surtout par les 
notices très détaillées et tr^s savantes qui ^ accompagnent 
chaque article. Aussi il honore singulièrement M. Debure, et 
surtout M. Van-Praet, qui a traité la partie des manuscrits. 
On y trouve quelques fac-similé et quelques gravures. Le 
nombre des articles est de 5,668 , qui ont produit à la vente 
la somme de 464)677, liv. 8 sols. La seconde partie ( pour les 
livres ordinaires), Paris, Nyon l'ainé, 1788, 6 poL i»-3.®» 
renfermoit 26,538 articles. Achetée en totalité par le marquif 
de Paulmy , revendue à M. le comte d* Artois , elle se trouve 
maintenant dans la bibliothèque de 1* Arsenal , appartenant, à 
S. A. R. 

IiTDEx librorum ab inventa typograpliia ad annum ^. / 



L 
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1500) cbrôûologicè ciispoditns etim notls Hîstorlaxà 
iypographico-litterariadi illustrafitibas. Hune dispo«- 
SQÎt F. X. Laîre , Sequô-Doiâtuis , rariarum per En- 
^opam Acàdelnîarum sociiis. Senonis, Tarbé, 1 791 > 

Collection très ptécieuse qai àppartenbit à M. le càrdinâî 
de Brienne, et qui né formoit qa'tine partie de sa bibliothèque; 
une autre partie est consignée dans un Catalogue f Parité 
G. Debure atné , 17929 in*8.^f faisant suite an précédent. 
Enfin, il existe un troisième Catalogue , Paris, Maugé, 1797, 
in%,^ ; et tout cëU ne doline pas une idée complète de la rastb 
bibliôthèqiiè dti cardinal , qtoî se ^posoit de la rendre pu- 
blique. 

CaTAX-OGtis bibliotYfecM bistoHco-nàturalis Jos^. 
Banks ) auctofe Jon& Dryandeir* Londini ,typiaGuL 

Bulmer^ 1^96-^1806^ 5 i)oL £n-S.^ 

Ce beau Catalogue y fait avec un soin particulier , n*a été 
tiré qu'à 2S0 èxémplaireé. Oa f a indiqué le nombre des 
pages et des planches de chaque ouvrage. Il est indispensable 
aux naturalistes et aux bibliographes par lea détails curieuf 
qu'il renferme. Son prix est de 80 fir. à peu près. 

Catalôûùè de» livtéé de la bibliothèctue de M. Cl 
de La Serna Santander , rédigé par lui-inâine avec àek 
notes bibliographiques et littéraires. Bruxelles , iSoS^ 
é^voL //i-8*°— -Supplément à ce catalogue (il est étranr 
ger à la bibliothèque ). Bruxelles, i8o3, in^^.^ 

Cet exc€lllent Ciâfalogué est le même que celui ^ui a étépa^ 
blié pat le même auteur en 1792, 4 ^* ii-8.<*} mais il y a 
iiisété uhe grande quantité de cartoits qtii renferment* des 
auginèlitafioiis considérables. C'est un des boUs oavragës de 
ce genre ; les notices sont très bien faites. 

Catalogue of the librâl^ of the late John dfuke of 



Aoxburghe ^ arrangea by G. add W. Niccà. Lonufon, 
printed by FT. Bukrier, 181 a ^ /a-8.* 

Ce Catalogue , Tun des plus riches que l'on connoisse ^ ren^ 
ferme 9,353 articles. Le duc de Rexburglie est si souvent ci- 
té dans notre ouytage, que nous n'avons pas besoin de nous 
étendre ^ur les tréâors que reniermoit sa bibliothèque. Les 
exemplaires en grand papier de ce catalogue valent cinq à six 
guinées. 

Catàlogûs librorum qui in bibllotheea Btandfor^ 
diensi reperiuntur. ( Londini) 1812 ^ ih^^,^ 

Ce Catalogue a été tiré à petit nombre ^ pour l'usage da 
propriétaire de cette riche bibliothèque ^ le marquis dé 
Blandford, maintenant duc de Marlborough. L'anciennel)iblio- 
ihèqué 'formée à Blexihèiin, dèft le tettipft du grand Marlbo- 
rough ^sé troute réunie aVèfe lé 6oile€t]on trèft considérabla 
dont ce volume est le catalogue. 

Catalogue déà litres rares et }>rëcidiix de feu 

M. Pierre-Henri Larcbér. Paris , JÙehure frétés \ 

181 3, //t-8.** 

Là Venté dé cette bibtidthèqné, cô1ii{»dftéé âe ^\l^ lïftieles» 
deVoit ^ xPajirès Pestimàtioil ^ ^^tiiét 6é à 70^066 fr. f \% 
produit est allé à près de 86,000 fr. La présence des Anglaif 
a beaucoup contribué à cette élévation de prix. 

BiBLioTBËCA Stanleiana ; a spléndid éelèetion ôT 

Hre and fine boôks , frèa» tb» distingnisbed llbrary 

ëf coloiiêl Staliley« Léûdàn > EWMSf 1843^ m-8.®V 
Cette belle bibli(>thè<|ue étoit remarquable par la eonditioit 
des livres ; et la plupart des articles se sont yenduâ de manière 
à£iire juger à quel point la bibliomanieeêtpoussée en Angle- 
$erre. Le catalogue ne renferme que 11 36 articles; la yentç 
a produit 8,282 Hv. st. ( 189,336 fr. ) , et Ton prétend qu'ellç 
D'ayoit pas coûté plus de %,5oo liv. st. ( 57,5oo fr, ) à son pro- 
pHëlàîre. ^ ' 
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( ï^4 ) 

!Mekx.t library : a catalogue of tlie lâte Ralpk 
Willett, brought from his seat a Merly, London, 
181 3, i»-8.^ 

Ce Catalogne de vente se compose , y compris le supplé- 
ment, de 2,906 articles qui ont produit à la vente ]3,5oo lir. 
st. ( 3io,5oo fr. ) On voit que cette bibliothèque rënfermoit 
beaucoup d'articles précieux qui sont allés à des prix très éle* 
▼es. Nous en avons citéjplusieurs; M. Ralphi;Willett avoit, dàs 
1790 , fait imprimer le catalogue de sa bibliothèque pour son 
propre usage , .en 1 voU inS^, On connoît aussi : Description 
de la bibliothèque de Meriy dans le comté de Dorset , en an- 
glais et en français. London, 1785, frr. in-fol,, ouvrage orné 
de a5 planches , dont plusieurs doubles ; prix aS à 3o fîr. 

BiBLiOTHECA Towneliana, a Catalogue oftho library 

of John Towneley. London, 1814— 15 9 z parties 

W.8.*» 

La première partie contient les classiques . On a vu par quel- 
ques articles cités dans notre ouvrage ^ à quel prix les livres 
sont allés dans cette vente. 

/ BiBLioTHECA Spenccriana. London, i8i4 et i^iS^ 

4 vqL inS.^ \ et le supplément j London, 1821 ^ 1 voL 

i>f-8.* 

Nous avons donné sur ce catalogue , p. 5 et 1099 des ren- 
aeignemens qui nous dispensent d'en parler ici. 

/ A Gâta logub of a most élégant collection of books 

a L consiituting the rare and virtu part of the extensive 

. library of à nobleman ( the duke of Grafton ) London, 
181 5, in'%.^ 

Ce catalogue renferme en 959 articles une réunion consi- 
dérable d'objets les plus précieux , surtout dans les éditions 
des classiques les meilleures et en grand papier. 

Catalogue des livres rares et précieux de la bi- 



(ii5) 

Mîotlièque de feu M. le comte de Mac-Carihy Reagh. a{^ 
Paris ^ Debure frères f 181 5, 2 voL inS.^ 

Ce beau Catalogue y très bien imprimé par M. Crapelet, 
rivalise avec celui des livres rares du duc de la yalliére* Ha 
également quelques /ac êimile. Il renferme cinq mille cinq 
cent dix^hflit artixïles , dont six cent un imprimés sur véLXir. 
Le produit de la vente a été de 404)74^ ^^' ^^ c. , non compris 
un certain nombre d'articles restés sans enchères y et dont on 
a Tait un nouveau catalogue d'une soizaiitaine de pages y avec 
àeè prix mis à diaque article. On a à regretter que la plupart 
des livres importans de cette bibliothèque y qui n'ont pas été 
acquis pour le Roi , soient perdus pour la France. Nous ajou- 
terons encore que cette collection si riche en livres précieux, 
n'étoit.pas suivie dans toutes ses parties, et annonçoit plutôt 
\k passion du propriétaire pour les livres rares et extraordi- 
naires , qae son goût pour une série d'ouvrages propres à 
former une bibliothèque assortie. 

GATAto&ûE de la bibliothèque d'un amateur ^ 
avec notes bibliographiques , critiqués et littéraires. ^ ^■ 
(Par M. Benouard. ) Paris, chez Ant^^Aug. ile- 

nouard* 181 9 j 4 "^^oh inS,^ 

Superbe ouvrage y qui fait autant d'honneur à l'auteur par 
les renseignemens neufs y exacts , curieux et utiles qu'il ren- 
ferme , qu'à l'imprimeur M. Crapelet , par la belle exécution 
typographique. Ce catalogue est d'autant plus précieux y qiio 
le rédacteur étant propriétaire de ce riche cabinet, en a dé- 
taillé les trésors avec une attention scrupuleuse qui garantit 
de toute erreur , puisqu'il s^voit les ouvrages sous les yeux, 
et que son érudition l'avoit depuis long-temps familiarisé 
avec leur contenu. Le prix de ce beau livre est de 33 fr. y 
papier lin satiné, et de 80 fr. grand papier, dont il existe 
soixante exemplaires. 

Cette notice des plus beaux catalogues seroit incomplète , 
çî nous n^7 ajoutiont l'ourrage suivant , qui non seulement 



( iafi ) 

^f renflnn? U quintessence ^ mais qui présente fiti ÇHitre I0 
tabllsau le plus yast* et le mieux fait de tout ce que la littéra<* 
ture sacrée y profane , ancienne , moderne y nationale, étran- 
gère, clans tautes^les langues et dans tous les pays, a pro- 
duit de plus remarquable. Cet ouvrage est 

Le Maituel du libraire et de Pamat6ur de livres ^ 

contenant 1.^ un nouveau dictionnaire bibliographi- 

^^ ^ue ^ dans lequel sont i^dic^ué8 les livres les plus 

préciQUJi et Iqq ouvrages les plys iitiUs y etc. a.^ une 

table en forme de catalogue raisonné j où sont classes 

méthodiquement tous lés ouvrages indiqués dans lé 

dictionnaire y etc. ] par. Jacques-Chsûrles Brunet'. 3.' 

édition j augmentée de plu9 àç deux mille articles^ 

et d'un grand n<Hnbre de not^s, Paris, chez Paufeur* 

1820, 4 '^o^' //i-8.^ 

La première édition de cet important ouvrage est de 1810, 
3 roi. in-8.^ ; la table contenpit onze'mille deux cent vingt- 
neuf articljes. La seconc|e est de 18149 4 ^o^* in-8.^; la table 
âvoit quinze mille sept cent quarante-deux articles ; et la troi-» 
sîème que nous annonçons , contient à la table dix-sept mille 
sept cent quarante-trois articfes. Le succès bien mérité qu'ont 
eu les trois éditions de cette bibliographie , prouvent et son 
utilité et les soins particuliers que Tauteur a donnés à sa ré* 
dactioii , qoi a exigé des recherches et des détails immenses» 



IflJXi 
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DES MATIÈRES. 



JSlOTA, t.es chiffres arabes renvoient' aux pa^es , et la lettre K incUq[ae 

les renvçjs aux notes* 



ABRÉVIATIONS,1éofpî>iii 

-. ilans les sit.« et xy.^^ siè- 
des , N. , pag, 74, 

Académie des sciences Af^ 
Rouen ^fond^tion de V) p, 

■ î^ 5 "^ fi®» séances » p. 97 ; 
— ses mémoires , p. 98. 

Acta sànctorum (collection 
des )^) p- 94; — ïM>te sur cet 
OUF. important, p. ^^ et 96! 

Adkibit le Cl^urtreux , auteur 
cité y K. , p. 73 et 74. 

jSEdes Althorpianœ j supplé- 
ment ai^ Catalogue dé ford 

> Spencer y N.^ p. 19. 

AoRicoLA.. pemtrje; recueil 
de coquilles , insectes , etc. 



^ 



rix 



p. 5o. 



son 
Aldb-Ma.ni7ce y célèbre im- 
• primeur , cité j K. p. 73. 
Albria r Jean , évéque dM I 
' sarant éditeur, p* 34 > ^^ 9 
- 6b , 649 70;— ^a requête au 

Pape , pour Sweynheym et 
' Pannartz, N. p. 58 et 5o. 
i^îmanach de JVlayence , run 

des premiers monum. typ. 
' avec date , N. , p. 79. 
ufnnales des Aides , par M. 

Renouard, citées , p. ï6. 
Anne ( reine d'Angleterre ), 

trois notes autographes de 

cette reine, p. 5i. 
^ntiguitieB dtypograph.y; par 

M.Dibdin, r)., p. 6et 108. 
APULEitrs, cum jilcixiOQ , dç 

*4<Î9>N'iP.^. 



Aft iSTOvBAiTB y des Aides , de 

1496, cité, p. 94. 
AvBRiET , peintre , deux re- 

• cueils d'oisfeaux , plantes , 

• qtifidropèdes:, «te. ; leur 
prix , p. 5o. 

AtJGVSTiir ( S. }■ , dff civit* 
J}ei , de 1467 et 1468 , N. , 
p^. 60 \ — de civit. Dei , de 
1470 , cité , p. 91 î — de 
dûctrinâehiiêtianâ'fde 146S 
ou 66 , cité 9 p* 66. 

Avi^i-Gel!.!! 9 Hùciesaiticœ, 
de 1469 , N. , p. 61. 

Avsoirs ^ éiOt« de Thad. Ugo- 
let , de i5oi , citée , p. 71. 

Autographes ( lettres ) de« 
grands hommes ^ moins re- 
dierchées raaince^aitt j N. y 
p. 5i. 

B 

Bjllbis (Joh^n. de ) , son Co" 
thoticon, de 1460 , son prix, 

N. ,I)Hg. ^. ' 

Bank ( JOs. ; , son catalogue^ 

• p. i-aa. 

Bar V ES ou Bbilifsrs (Jvliana) 
' anteùr anelais y p. S^i 
Benedictionriaiiius . célèbre 

• ^manuscrit de la bibliotb. de 

Rouen , p. 87. 
BsiTfiLBT, imprimeur anglais^ 
- cit^ , p. 90 , 07. 
BBSSARioir 9 defénsiù ^lato* 

nis, de 1469 9 N. , p. 6i. 
Bible de MaclUin ( prix de là 

reliure die la^ , N. , p 27, 
MikUt^i^m^ «e i4$Q« 14^ y 



( «8 ) 



«o^ prix , p. 3a ; — Biblitt 
^acra (deux dilTérentes édi* 
tiens, satis date ), leur prix^ 
p. 34 ; -^ Biblia sdcra , de 
1462 ) son prix , p. 33 , ci- 
tée , N. , p. ^8 ; — Biblia 
fum AristeHa opusculix , de 
1471 , N., p* 61»; — Biblia f 
de Koberger , de 1480 , ci> 
tée , p. 9a ; — Biblia poly- 
gloita Ximenès , son prix , 
' p. 41 ; -*- Biblia tacra , de. 
1476, p. ii^^r-Bihlia, tr. 

S EUT Luther , p. 120. 
liomanes anglaia (réun ion 
de).au icli^b Koxburghe, 
N., p. 101. 

Bihliomània ( the ) ^ ouvrage 

, de M. Dibdin , N. > p. 4 et 
107» 

Bibliophiles français Çsociété 

i de ) , ^. , p.. 10a. 

Bibliotheca Spenceri^na, etc. 

. par M. Dibdin; — ^uel< 
qués détails, sur cette ridie 
bibliothèquje , N* f .p. 5 et 
1 09. 

Bibliothèque de M. Bonne- 
met, !N ^, p. 12. 

Bibliothèque du général Ju- 
not, N. y p. 20 et 21* 

Bibliothèque /Au. comte de 
Rewiscty, achetée par lord 
Spencer , N. , p. 6. 

Bibliothèque de Bouen (o.* 
lettre de M. Pibdin , rela- 
tive à la ) » P 81 ; — nom- 
bre de vol. dans cette biblîo- 

\ thèoue , p^ 95 j — nonubre 
d'éditions du XV.«^ siècle 
qu'elle .contient « p> 94* « 

Bibliothèque du colonel Stan- 
ley, p. 57 et ia3. 

fiiographies des hommes vi- 
vans (sagesf éflexions de M. 

. V Crapelet sur les ) , ÏT. , p. 

a5. . 
Blanchardin, roman , édition 

de C^ton,, son prix » p. ^7. 
^^jkHDFOHP (:lé niâuF^uis de ), 

maintenant duc de Mai'lbo- 



rough , acquérèiir du t)ec^* 

meron de 1471 , N. , p. 5 et 

36; — son catalogue, p. laSr. 

BoccJLCE , ( Decaineron d6 

• 17^1 ) ; son haut, prix ^ 

folie de bibliomane y N. ^ 

p. 3 y p. 36. 

BoDovi , imprimeur italien^ 

cité, p. 20 et 2I. 

BoiLBAU (billet autographe 

de ), son haut prix, p. 5\ ; 

— édition de ses œuvres , 

de 1718 , son prix, p. 44. 

BoUandistes ( notice sur i« 

. collection des ) , N. 9 p. 9^ 

et 95. 
Bonhbmbt(M.), bibliomane 

peu instruit , N. , p. la. 
Éook (the ) of Eneydoty etc. 

p. lao. 
30TDBLL , ses collectiotis de 
gravurefi, leur prix, p. 55. 
bozéRZAir , relieur français f 
-, p. 26 et 2^. 

bréviaires et Missels deAouen 
publiés au XV.^ siècle y pu 
. 93 et, 94. 

Breviarium Sarisbunense , 

' manuscrit , son prix , p. 47 ; 

. ^-Breviarium aictun Mo* 

zarabes j, son prix , p. 40. 
Brienitb (le cardinal de)^ 
bibliophile , iN*. , p. 16 et 
. 34 ; — ses catalogues, p . i a s • 
BrvitbY fils (M.), bibliogra- 
phe , auteur du Manuel , p. 
17, 68), 71 , 126. 
BuRNBT (le savant docteur ) ^ 
acquéreur du célèbre Mas. ■ 
d'isomère ) p. So. ■ 
BuFFON (M. de). Ses oeuvres , 
édit. du Louvre; prix d^un 
exjempl. , p. 56, 
BuLMBR, imprimeur anglaî». 
cité , p. 30 ; — il a imprimé 
la plupart des ouvrages do 
M. Dibdin, ]^.,p. 4,5, 6; 
le Shakespeare de 1791 et 
. suiv. , N., p. 27. 
Bitsst-KÂbutih (prétendues 
heures dé) , leur prit ^ p. 5o* 



( iftç ) 

Bv^'LER. Ses Horsi biblic» . recueil de {teintures tLtktl"'* 

citées , N. , p. 73. ques, p. 46. 

Chansons ^ Recueil de ) , en 44 

C PoL in-foL s 8on prix , p. 5a « 

53. ' . 

'CàESAHis Commentarii ) de Cbakoin ( M. ) , libraire ; ce 

1469; tirage de cette édit. y qu*en dit M.. Dibdin » p. 18. 

N. , p. 61. ChaT^augibov ( M. de) édi*? 

Cacllard ( M. \ Prix de son teur de laMoraliié des blas' 

Homère de 148a y K. p. 39. phémateurs, N. , p. io3. 

Calendrier des Bergers (ouvr. ChauCer , poëte anglais; son 

anglais). Son prix , p. 55 * Troylus , etc. , p. %?4. 

Camobhs ( le ) , belle éditiom (offres de {>agination ; date da 

de sa Lusiade , N. » p. aa. leurpremierusageyK.yp.73. 

Cam^anus , premier éditeur Cbristiv£ de Pisan y auteur/ 

du Quintilien de 1470 , p» 70. . des Faits d'armes , p. 39. 

Camus de Limare , bibUogra- Chroniques de saint. Denys ^' 

phè, p. 44', 4^. de 1493, leur prix, p. 40; 

Carrachs ( Annibal ) y cité, y — Cbroniques de Froissart^ 

p. 84< p* 4^; r- Chroniques de 



Culaloffus de Jos. fiank, p. Monstrelet , Mss., p. 48. 




autreparMaugê,p. lai;— de /p. 35, N. , p« 61 ; — epis-r 
Orafton , p. lai ; -- de Ju- .fipi» , de ]488 , cité > p< 93 ; 
not ,p. 21 i — de Làrcher , — opéra philosoph., de i47i« 



—opéra philosoph., de 1471, 

p. zaS; — de la Sema, p. N., p. ûaj — r orationes do 

laà; ^— de La VaMîère , p. 1471 ( superbe exempl. do 

* lai ; — de Mac-Carthy , p. M. Renoiiard ) , p. 10 , 16 ; 

125;— deRenouard,p. ia4; «-- exempi. du cardinal de; 

-7 de Rewiscky, N. , p. 6 ; Brienne, N. , p. 16; soa 

— de Roxburghe. p. laa ; prix , p. 35 y N. 9 y. 6a; — ; 

' —de Spencer , p. 5, 109 *, — de Oratore , de 1406 ou 67 y 

de Stanley , p. laS ; — de et de 1469 , N. , p. 6o;~tho 

' Towneley , p. 124 -, — et de boke ot Tulle (Ciceron), de 

Willett, p. 124. 1481 , son prix, p. 38 ; — ; 

CathoUcon oé J. de Baibi , de opéra Ciceronis , édition de 

1466 , N. , p. 78. — Catho- . D*OIivet , son prix, p. 56, ^ 

Ucon de 1489, cité » P- 93. Club Roxburghe , fondé à 

AUUARTiv. auteurde la rfo- Londres en i8ia. N.. d. 101. 



Cauuartiv, auteurde la rfo- Londres en 181?, N., p. 101. 
' blesse de Champagne, p. 43. Confessio umaniis de Gower^ 
Cax^ov (imprim. angl.). Va- de i483, son prix, p. 38. . 



leur de ses éditions dâ.DS la ConfessioniiU^AncxiKuXomni^ 

biblioth. de lord Spencer, de 147a, N. , n. 74. 

* !1^. , p. 5; — traducteur du Constitutiones Clementis V, 

Jeu des Echecs, p. 54; — de 1460 , cité-, N., p. 78. 

dilYérentes éditions de cet Cprdyale ( the book named )^ 

' impriineuf ,' leur prix, p. de 1480, son prix, p. 37. 

37 , 38 , 39 , 54 9 119 et lao. CoRNsiLx.B.8aatatueà Rouen^ 

CATLtrKM.deJ, édlteurdu i?..9fc . ■ . . . . 



( t3o ) 

p. 25. 

<;9A>BLBT ( M. )« tmdvetettr 
àe la 3o> li»tflre4e M. £»1l' 
dîn , p. 5 et 7 ; ^ ce que M. 
Bibdin dit de lui, |>. ftS}-- 
sur 8ettiotr»4, fh 3o* 

GmÀFtLBT père ( M. ) , dté ^ 
p.i8. 

Ctpriawi ( s. ) epitlolM > 4e 
»47i , N. , po 6a. 



D 

« 

I>àov«saBAV (l«et. du cbanc.) 

à M. de Torcy , N. , [>. 104. 
Dah TB ( il) > ^<^' Goomieiito ^ 

etc., p« 119.' 
D'AvBOfiirB, bën^ictîn , an-» 

teiir du foflfienx Omduet 

Maa, de Rouea , p. 9&, 
BsavaB ( MM. >» ce qu'éiir 

dit M:. Dibdiii , p^ 1-1 , is et 

i3. 
Decomeron (the bililiofff aphi- 

cat ) , ouyràge de M. tm- 

din, N. , p>6, iK>. 
9êcameron de Boeca6e , de 

Valdarfer , 1471 » N. ,.p. il , 

DB1.0SMB, relienr femçaiti, p. 

I>éMOBTBàKB daa Aldea , de 

i5o4 , citd , p. 94*. 
SObromb, relieur Iraii^ais, p. 

s5. 
DssBmL ,. ou plutôt Deaeuil - 

le , relieur français , p. 99, 
Diai»iir (M.)^ miniatre angli- DtxN)T(M; AnibnoTse->FtnntBj^ 

can, savant bibliographe, iila de M. Firmifi, fondée 

auteur dU Voyage pittore»' et imprikneur ,. p. 22 , ifi ^ 



sétiflt, p. ftf et ft5t -^ «Vf 
les fameux MUset et IK^inf- 
dictionnaire « Mas., p. 86 et 
87; — sur lea autres Mss. 
de la bibliotb. de Rouen , 
et leur tiom^e, p. 89; -^ 
sur les livrer inpi^méa , p. 
90; — Sur Iea> éditions dii 
Bv.* siècle, p. 9^; — sur 
P Académie des sciences de 
Rou/en , II. ^ ;--aes adieux 
à cette vwe , p. 100; — sa. 
«rentièine letrre sur l^impri- 
mei^e et la lifyraîrie de Pa- 
ris, p. 7 V — repfodica que 
1*611; peut faire &M. Bibdin 
dftva sa reUtton , p. 7 , 8c 
et 8a ; — son opinion snr 
l^abbé Rfre, p. 94 «^ aur le» 
principaux libraires de Fa- 
fis : shr MM. Debnre, p. 
11, 12 et :3; — snr MM. 
Treuttetet Wôrte, p. t3;— 
aur M. Renonard, p. 14, 
i5, 16; — sur M. Brtraet, 
p. 17 , i8v — sur M. diar- 
dln, p. 18 et 19. "^ Snr lèal 
pnncipauY imprllneirra de 
Paris : MM. Pierre Didot , 
p. ao et il; Fittnin Didnt , 
p. 22 , a3^, Gyapclet , p. a3 , 
«4;. — Snr ta rèlfure , tant 
eii Francecpi'eu Anjjleterre, 
efc sur. les prhtcîparUB re- 
lieurs , p. a6, 26,27, aa, 
39 et 3o. 
Dicter ( tlie y and sayeiig|»8 ^ 
etc. ,. son prix , p. t.18. 



que, etc. , pii 3 , 



:Iul 



81 ; vi* 



47.' 



ce-président du club Rox- Didot (M. FIrtain ) impriV. 
' ' ' *~ p. 22, 23,,46. 

.Fit 



burghe , p» 101 ; ses min 
cipaux ouvrables , Tff. ,.p. 4 y 
5 et 6 ; — Détails sur tous ses 



DiDOT (M. Pierre)^ itatprhn. , 

p. 2Q. • 

ouvrages, p. 106^ et suir. r^sa Diflorttatique ( nouyellë J dea 
neuvienie fetrre sur Rouen , Bénédictins , citée , K' , p, 
"p. 81; —il visite la biblio- 73* . \ ^, 

ibèquede cette ^ille ; p. 8a ; Ummdlk. dfe «478 , iii<24 ^S» ,. 
•"«son jugement surir Mu? P« 75. • ^ ^ . * 



< «s. > 



Donatus "pro iwervl», de 

14155 , N. , p. do. 

23UHA.MBL-DVMOirCBAV , 841- 

feur du Traité des arbres 
fruitiers , p. 4^. 

DURA.ND OB XiANÇOir ( M. ) , 

membre de la société des 
bibliophiles français , 'édi- 
teur de i6 lettres de Leib- 
nitz, N. , p. io3. 
DuRANDi rationalcy de 14^9^ 
soa{Nrix,p. 33. 



£ 



Bdifions du xv.^ siècle , leurs 
signes caractéristiques , p. 
72; — les cinq premières 
ayant date , lieu d*impres^ 
siou , et nom d'imprimeur, 
N. • p. 7^ — quelquefois 
différentes, quoiqu*ayant la 
même date et la môme com- 
position , p. 77. — If ombre 
de ces éditions à la biblio- 
thèque de Rouen, p. 94* 

Editions pjiurcMPS , p. 1 1 ;— 
dissertation snrceséditionsy 
p. 57; —difficulté d'en dé- 
terminer la plupart , p. 68. 

Elcy ( m. d' ) , bibliophile , 
faisant collection d'éditions 
Prince^, N. p<> n. 

,£fM>to/â?diversor«aaetc., des 
Aides de 1499 > ^^ > P* 

9i- 
Srnesti» éditeur de Fabri- 

cius ,cité, p. 71. 

^sçRTLB ( prix de la reU|ure 

d'un ), p. 27. 



Fashtcivs ( J. Alb. ) célèbre 

bibtio^r. cité , nag. 71 . 
Tac-simile ou calques , (pro- 
. \et d'un tWf9JX sur les ) N. > 

p. 5i. 
Vayt ^ afmtê , etc. , édition 

de 1489, de dacoBi «on 

prix , p. 39. 



Feuille d' impression (prix de 

la), p. 5»1. 
Fucssa ( M. ) bibKographe> 

cité , p. 79. 
Fios ^sancto/mm , de i43s« -ci*- 

té , p. 94. 
Formais au-dessous de t'm-d^i^ 

connus avant 1480, N*> P* 

75. 
FossARD (M.), sous-bibUo* 

thécaire de Rouen , p. 84- 
Froissart, historien, pirix 

mis à ses chroniques sans 

date , p. 39 ; — à i'éditto% 

de i5i4 « P> 4^* 
FvAT , célèbre impriio. | ép 
Mayesce , K« | p. 78. 

G 

Gslene d'Hosghton, acquiM 
par l'empereur de Russie ^ 
pag. 55. 

G^Ascoir y relieur français ^ |i, 

95, 

Gbssvsr , éditent d'Horaoe ^ 

cité p. €9. 
Goujov (Jean), célèbre scirip* 

teur , cité , p. 19. 
GouRDfv (M.) , conser^atevt 

de la bibUoi^. de Rooen « 

avant M. Licqeet, p. S3; 

•^ «a dissertation «ur * le 

Missel et le Béttédèetvon* de 

Rouen , p. 83 et 87. 
iGawBA ( ZtUm ) , auteur ' dn 

Confess. amantis > p. 38. 
iimdùel ( appelé missel fàr 

M. Dib<Uq), JSs8« précieux 

de Rouen , p. 85. 
Grafton (lé duc de), son 

catalogue, p.i24< 
Çfûmmfiiicœ meihodus > ^h 

1466, son haut prix , p. 34* 
jS-xosLixai y ibibliophîle y ]^ 

25. 

Quiriands dé Julie , inaBBir 
• crît , son prix, p. 49*^ 
Gul'XMBBRO y premier iflopri« 
meur ^ N. p £• 78. 



( i3» ) 



Haw ( Ulric ) , împrîweiir , 

cité, pag. 64. 
Haudouiit ( le p. )> écliieor 

de Pline, cité , p. 66. 
Hàkb ( M. ), savant critique, 

cité , p. 68. 
Harvood ( m. ) , bibliogra- 
phe , cité , p. 69. 
Hbnri II , roi de France , ses 

livres reliés par Gascon , p. 

a5. 
Hbstodi opéra, édition de 

1737 , son prix, p. 45. 
Veures latines , manuscrit, 

son prix, p. 49* 
HiBROBTiMi epistolae , 1468 , 

cité, p. 91 ; •— sermones et 

libelli , 1468 , N., p. 60. 
Homélies et sermons , manoa- 
. crit de la bibliothèque de 

Rouen , p. 90 



H JtiHOBiromsé, bibliographe ^ 

cité , p. 79. 

JuvoT Me eénérat et non le 
maréchal;, les plus beaux 
articles de sa bioliothèque 
Tendue à Londres , N., p. 
ai , 46 et 47* 

JusTiHVS, ae 14799 cité, p. 

'"• K 

Kant , philosophe allemand ^ 

N., p. 53. 
Knyght ( ihe ) of the Toure 

etc., de 1484 9 son prix y p. 

38. 
K0BLH07 , imprimeur , N., p. 

74. 

li 

Lactaitcx, ^t% institutions Ae 
1465, de 1468 et de 1470 y 
N., pag. 60 et 6 w 
3)qmrbi operâ, de 1488 , son La FoirTAierB,se6Eaibtes, édi- 

prix, p. 39 ; — opéra, édi- tion de 180a , son prix , p. 
. tiondei^i, son prix, ^. 47- — ses poésies, manus- 

40; — célèbre manuscrit crit , son prix , p. Si, 

<i* Homère , son haut prix , La Gravgb (M. de), son opi- 

p. 39. -^ nion sur les PxiHCBra , p. 

HoRAèB , incertitude sur sa 64. 

, première édition , p« 69; — La Hire , peintre français , 
. la première avec commen- jagé par M. Dibdin , p. 84* 

taire, N. , p. 69; —-deux Landik (Christophe), pre- 
• éditions de 149a et de^ 149^9 mier commentât. d'Horace, 

citées, p. 94 ; — édition de N., p. 69 ; — du Dante , p. 

M. Didot, de 1799, son 119. 

prix, p. 46* Langue françtàse , (projet 

'HvTCHivsov (M.)) éditeur d^n Essai chronolos. sur 
. de Xénophon , p. 45. les progrès de la ) , N. , p. 

5a. 
J Larchbr (M.), son catalo- 

gue , p. 133. 
rjAR«T , calKgraphey cité, La Sbrka Saktandbb (M. 

pag. 49. • de ), bibliographe , cité, 

Jb AN de Cologne , imprimeur, p . & , 73 ; — son catalogue, 

cité, p. 64» p* 192. 

JxBSOB de Venise, imprim. La Vai.libiie, son catalogue, 

cité, p. 64» p. 191. 

JOTTvxvBT , peintre , jugé par Lbfb vrb ( Raoul ) ^ ses Ai»- 

M. Dibdin, p. 84. . foins de Tfyu, édition 



. ( i35) 

âe i463>, son prix^en fran- dit Codbx psaImorum,^e 

cais, puis en anglais , p. 14.^9 P*^^* 

35. LucAiri opéra y de 1469'y K. ^ 

Lbfbvke, relieur français , p. 61. 

p. 25. Luther , sa traduction de la 

Légende dorée, de i486 y citée Bible , p. 120. 

p. 93. lyf{\\\é) and acts etc. p. 119. 

Lbibnitz ( Lettres inédites Ltr a (Nie. de) ses Po^/iZ/o?, 

de ), publiées en 1820 , N.y de 1471 et 147a » N.y p. 62. 

p. io3. 

Lbokis Papas sermones, de M 

1470, N., p. 61. 

LssNi ( M. ), relieur français, Mac-C/liitht(M. de),biblîo- 

f>. a6 , 29 \ *— son poëine de phile , pag. 3a , 33 , 44 > 4^» 

a reliure , N. , p. a6. — son catalogue , p. 124.. 

Zettre sur la traduction de M. Malabtic ( M. de) , éditeitr 

Crapelet, p. 3; — Lettre de deux lettres de M. Tabbé 

( seconde) sur la traduction Surugues, K. » p. io4* 

de M. Licquet , p. 8t. Maniptdus curatorum , de 

Lettres capitales, quiind ont 147^9 cité, p< Qi* 

commencé à être en usagej Manuel du Libraire , par M. 

N., p. 7a. Brunet^p. 17 et 126. 

Lewis ( Georges J , dessina- Manuscrits de l'abbé Rire , 

teur de . M. Dibdin , p. 4 > p. 9 ^ 10. 

1 9* Manuscrits de la bibliothèque 

LrcQUET ( M. ) , traducteur « de Rouen , leur nombre ^ 

de la neuvième lettre de M. p. 88. 

Dibdin , p. 81. Mariette ( M. ) , éditeur du 

Lister ( Martin ) , conch^- Recueil de peintures anti» 

liorum methodus , son ^nXf ques,p. 46. 

p. 43. MARLBOROtroH ( le duc de), 

Zdvre de Gutbiac , ou fameux ses Lettres autographes , p. 

Missel , manusc. de Rouen, 5o , Si* 

p. 86. MAROLx.Es,bibliographe,cité^ 

Zdvre historial de Du Gnes- N., p. 74. 

clin , manuscrit de Rouen y Maroli.bs , peintre en mtnia* 

sa souscription , p. 89. ture , cité , p. 5a. 

Livre d'ivoire , manuscrit de Martial , première édîtîoit 

Rouen , p. 89. avec comment . ,de z474> ^'t 

Livre de Saint.Alban, sur la p. 69.- 

chasse «p. 55, Maurepas (M. de), éditeur 

Livres curieux dont le prix a ' d'un grand Recueil de cliait* 

excédé cent louis dans les sons , p. 52. 

▼entes, p. 32 — 56, 11a — 118. Mémoires de l'Académie de 

Livres imprimés, de la biblio- Rouen y p. 8^. 

thèque de Rouen , p. 90. Mentel , imprimeur , p. 70. 

^onis XVIII , inauguration Mer des Histoires y de 1488^ 

de son buste à l'Académie cité, p. 03. 

de Rouen , p. 99; — S. M. Mercier de S. Léger, biblîor 

veat bien acquitter le prix graphe | cité , p. 66* 



( t34 ) 

2II1CUAW ( Siographîe de Ovti>« motnlhêè , M»^' M» 



Rouen ypSif\ — MèUinor- 

Sihoseos etElegiasy de 1471 y- 
if.yf. 6a. 



JVIM. ) , exenipl. $ur vélin , 

N. , p. 67. 
Wstale Diixtum , dictnm Mo- 
zarabes *, ftOB prixj p. 40. 

Mis tel du XI . c siècle , M ts. de P 

Kouen , p. 86. 

MoircHAUtsÉ ycaltigraphe ,cî- PAi>Bi.eu« , reKear français ^ 

téy p. 5i. p. a5. 

MôH ST R BLET Chroniques I^avckouckb ( M. ), libraire, 

de ) , Mss. , p. 48. cité par M. Dibdin , p. i3. 

Moralité des olasphéinateurs, Pankartz et Swetvhbtm ^ 

pièce care , N. 9 p. i-ol. premiers imprimeurs à Bo- 

^ORBNAS ( M. ) » neveu de me ; lewrs premières édi- 

I*abbé Rive , p. 9. tions . N. , p. 60, 61 , ^x 

Muséum de Rouen , |ugé par i^Bp{«^d*impressiovl, deFran- 

H. Oibdui y p. S4 > o5. ce , préférable à celui d^ An- 
gleterre » p. «4* 

fif Paris( M. ) , bibliophile fran- 
çais y p. 40 9 4^ 9 4^* 

KxcoLAS , Pape 9 ses Liiierae Fatwb (Roger ) , relieur an- 

Jndu^geniiamm , présumé glais , K. * p. 96. 

premier monument typogr. Peimiunes antiques , par Cay- 

avec date, N. , p. 79. lus et Mariette ; leur prix, 

^I^tdbr ( Joban. ) PrœceptO' p. 46. 

rium dwimtb legisj cité, N, , Pbtu Aa-CBA ( Opère di ) , édit; 



p. 74. 



OcKAM ,' sa Iiogimie écrite en 

abréviations, N., p. 74. 
€>ffice de la Vierge » Mas. ; 

son prix , p. 48. 
Offlcium Beatae Mariss ^ Mss. 

du Kvi.^ aiècie « son prix ^ 

p. 48. 
'Ogicium B. M. Vîrgiiiis^Mss. ; 



son prix , p. 49* 

l'abbé d' ) , 



éditeur 



Olivet (1 

• de Cicéron , p. i6. 

Orationes9t\ecX2By etc. , Mss.; 

son prix , p. 49* 
4)rologium sapiencie; son prix, 

p. 64. 



de i5oa; son prix, ç. 41 ; 
^- Sonetti e ' tripnnhi , de 
)473} son prix, p. 37. 

PiçART ( Bernard ) , célèbre 
graveur , cité, p. 44. 

Pmhb l'ancien, éduioii de 
1469 ; son prix , p. 34 ; — 
édition de 1470 , N. , p. 61 ; 
«— édition du P. Hardouin ^ 
<ûtée , p. 66. 

PoLTBS, latin , de f47^> relié 
par fioeerian , p. a8. 

Ponctuation jêes signes sont 
«acietis , N. , p. yS< 

FoRCHBTi Victoria, etc. , de 

: iSao, cité 9 p. 94' 

PoHfoilft < collection de ) , for- 
mée par M. Debure aîné , 
p. 12, i3. 



Obtik (Alphonse), étliteur Prinoeps , étymolo^ie de ce 

du Misseut mixtwn, p. 40* tnot « p* 67 ; «- dissertation 

Ouvrages ( quatre ) publiés sur les éditions princeps , 

par la société des Biblio- p* ^7; — ce nom donné ^ux 

philes iran^aid , N. 1 p. io3 , premières éditions cM^plè- 

104. tés d'un auteur , p. 71. — 



xe qu*nti etiievd par prima, 
secunda princeps , p. 70. 
Paalmormn Codex , de 1457 

et de ii^» l*"f pi^i^ » P* 
33 ; .^ les exemplaires de 

1457 diffèrent entre eux, 

M., p. 77. 

Psalterium de Jean de West- 



( i35 )/ 

12S; ^^ M ricbe bîl>Uotlié^ • 
que où 9e trouvent le Cio^ 
ron de Yaldarfer , véffi y p.^ 
] 5 ; te Hethoduê de Lister , 
p. 43; le jffcwitftftf de 1716, 
p. 45. 
Rewisckt (Bibliothèque da 
comte de ) , N. « p. 6* 



phalie , d*en;viron 1480 , in- Rive , bibliographe , ce qn*en 



id , N. , |>v 7.5 
Psautier , in- fol, f ireL par 
1*hettTenin, p. 28. 



QviiTTiLiBir, faciUté de dési- 
gner sapremière édition , 
p. 70 > ^M P* ^^» 

R 



dit M. Dibdin , p. 9, ii; 
— éditeur de la Pyramide 
de Cestius , p. 46 { — cité 
surleséditions du XV .* siè- 
cle , p. 76 ; — ci<é , p. j'/^' • 
BoxBUBGBE ( Lord) , célèbre 
bibliophiie anglais , N. , p. 
S , 35 , 36 , 37 , 38 , 39 , 43 y 
55 \ >— soA catalogue, p. 1 sa. 



B ASSL { Daniel ), peiatve de 

fleurs ,. d'insectes- , p. ^ Savage ( Wiil. ) , imprim. an- 
BAciirx ) édition; de ses €bu- glais, N. ,p. 6. 

vres^de i9oi:, 3f^o/. ire^e/.y Scalioer (Joseph), savant 
p. 46. ^ critique, ci t«é,N., p. 73. 

Raphaël, peintre, cité, p* Schotffek , célèbre irapri- 
84. meur de Mayence , p. 33 , 

N. ,p. 73-, 77, 78* 
&E-BA , collection des planches 
de son Histoire naturelle ; 
son pridc , p. 45. 
SéNÈQUE, édition de Naples, 
de i475> p» 65. 



RaÙ , éditeur d'une nouvelle 
édition du Christianismi 
Restitutio ^ p. ^2. 

Ratkquaro ( m. ) , littéra^ 
teur , pbëte et glossogra* 

- phe , N. , p, 53. 

JRacii^de PiiUituMS , par Bar- 
toli (prix de la reliure du) , 
N. , p. 27. 

Relieurs de Fmnce , sévère- 
ment jugés par M. Dibdin, 
p. 28 , 29 ; -*-. avis dbnnés 



Servet , sofi Christianisme 

Mestitniia, p. 4.1 • 
S4rA'K£S^E^RB , de Bulmer , 
in-j'ol. ( ppiix de In reliure 
du ), N. p. «7;— première 
édit. de son Théâtre, p. 4^ 
aux relieurs français , par Signatures, premier ouvrage 
le même , p. 29. où elles se- trouvent 9 JN. » 

i?e//i«re , ce qu'en dît M. Dib- p» 74» * 

din , p. 25, 36, 27; — poë- SMJitJS^lTALtcus cum Cal- 
me sur la reliure, par M. phurnio,de i'47i,N.,p. "62, 
Lesné , N. , p. 26. SiMt-ER ( M-. ) , relieur fran-^ 

Benovard ('M*.), )i braire ^ais , p. ao.. 

éditeur , ce qu'en dit. M. Société des Bibliophiles fran- 
Dibdin , j). 14 ; — ses prin- ^:ai8 , N., p. 102. 

cipales éditions, N. ,.p^ ^'^9 SM^àa Vergier, de 1491 y 
i5; — son Catalogue d'un cité, et note sur cetouvra- 
ftmateui, cité,Sr*iP<ia/ 1^1 Ç*;; ?• V^* , 



iSptcuîûm baman» vitae , de V 

1468, N« 9 p*^* 

Gfencbr (lord), possesseur Valdaever ^ imprini. kVe* 

de la piuB riche bibliothè* nise ^ N., p. 5 , ]5, ^5* 

que particulière .que Ton Vàlkrb-Maximb , dii'ficuUé 

' connoisse, N. y p. 5 ', — ac- de fixer sa première édi- 

. quéreur du Decameron de tion , p. 69. 

1 47 1 y p. 36 ; — président du Vait -Pa aet « eélèbre biblio* . 

clubBoxbùrgbe) N., p> 101; jgraphe., cité , p» 11 et i3. 

son catalogue, p. 124. f^ie des xii Césars yMss., son 

Stanlbt (bibliothèque du prix,. p. 40. 

colonel ), sa richesse, p. 37; Virgile, édition d'eilviroit 

• — son catalogue , p. ia3. '4^) ^^^ P'''^ 9 P* ^4 » ^- » 

Statuts de la Société des Bi* p. 61 ; — édition de 1470 » 

bliophiles firan^ais ( som* son prix , p. 35 j — édition, 

maire des), K. , p. 102. de 1471 9 p. 6à*,-^ édition de 

Str aronis geoeraphia , d*en- j 4jr2 , p. 37; — première édi- 

. viron 1469, N. , p. 6i. tion avec le comment, de 

SueTonii Caesares, de 1470, Servius , de. 1475» N. , 

N. , p. 61. p> O9 ; — ' édition de 1798 ^ 

S'WBTHiiETM (V. Pamnartz). Son prix , p. 46 ; — manus- 
crit du XT.^ siècle , p. 47* 



yirgides et points-virgules ,. 
datent des viii.* et ix.^ siè- 



Tacite, édition de Ph. Bero- clés , N. , p. 73. 

ald, de i5i5, p. y\, . Voltaire ( lettres inédites 

TiRBifCE » impossibilité de fi- de ) , à Baynal , N. , p* 104* 

xer sa première édit., p. 68. 
TBONàE aquinatis eatena , W 

etci (le 1470,. N., p. 61. 
Thouvbnik ( m. ) , relieur WilleTt ( M. Ralph ) , sort 

français, p. a8. catalogue, p. lai* 

TiTi-Livii opéra, d'environ "VVorsley ( M. ) > ^«is d'im-- 

1469, N. y p* 61. pression de son Muséum,. 

7*itres de livres , quand on a Jf . , p. 4. 
. commencé à les imprimer 

séparément, N. , p. 7a. X 

TowirBLET, bibliophile an- 
glais , possesseur du célèbre XEîropttojBr , de Çyri institution 

Mss. d'Homère , p. 39; — ne, édition de 1727 , son 

son catalogue, p. 124* prix, p. 45. 

TR£aTTELetWtiRrAi(MM.), 

libraires, ce qu'en dit M. Z 

Dibdin , p. i3. 
2*/'o>7tt«andCre8ide,deÇbau* Zophiîologium de Ma^n , 

cer , son prix , p. 54* édition du xy.^siècle, citée» 

pag. 92* 
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